
ir« Cabane» el Tèilty TjWAè iont empares -do
QU Ut la.

Yriarle « t allé a Cattlaytid rejoindre Nogue
ras, tenu en échec par Cabrera , il qui un duune
IO.UOO hommes et 800 chevaux.

Bordeaux, le 18 juin 1837 , midi aiderai.
Un courrier , parti de Saregmia le i 5 , confit-

me entièrement l'avantage remporté le i3 par !e
baron de Meer, sur l'citpêJitiun carliste, dans
les environs d Isotia.

Le baron de Meer, après une vigoureuse atta-
que sur toute la ligne , a poursuivi l'ennemi
dans toute» les directions jusqu'à huit heures du
suir. Le terrain éuit couvert d'armes et de hJga-
ges. U pense que, dans leur retraite désordon-
née, les carlistes se réfugieront dans la monUgoe.

Fûrt-les-Bains, le ib au soir.
Le 16, on ignoratt à la Seu d'Urgel les posi-

tions exacte** dfô Navarrais; de nombreuses ra-
tions ayant été demandées dans les environs de
Solsona, on croit qu'ils veulent occuper cette
ville, où Zuri!!j était arrivé le i5 avec a,000 in-
surgés et 600 blessés. Le ia . îl y a eu à Guisso-
na un combat vif; le baron de Meer a remporté
l'avantage sur les insurgés. La bande catalane
d'Eroles ayant été mise à l'avant garde , a beau-
coup souffert; le manque de la cavalerie Christi-
ne a empêché d'obtenir de grands résultats.

Le généra! Pâàturj est sorti de Barcelone , !s
121 avec 3,ooo hommes et 3 pièces d'artillerie
pour joindre une autre colonne et attaquer San
Boy, occupé par Tristany avec 3,000 hommes et
80 mauvais clieva'sx.

Le .4 , le général Pa s tors était arec 5,000
hommes à Saint-Félix et TrUtany à St.-Clément.

Marseille, au juin 1837, 9 h. ifa Ju malin.
L'armée carliste de l'infant don Sébastien a été

complètement battue par le baron de Meer. Don
Carlos , à la tète d'un corps de 4>°°° hommes,
avait fui précipitamment sur la route de Solsona.

VARIÉTÉS.
STVnSTiQCB DIS CEUBATAIBES DE PABIS.

Pendant les premières années de la vie, le
célibut est plein de charmes. Là lotit est fleur eî
poésie. ï.e cwur »e utlaie U teue ïiuci ic ijui >u
permet de regarder il uns tous les yeux , de tou-
cher ù toutes les mains, de prétendre à tout sans
se fixer à rien; beau temps d'espérances ; où l'on
recule volontiers (instant des réalités , pour s'a-
breuver d'illusion4. Qiie d'hommes alors , empor-
tés par celle ardeur d'un bien inconnu à la
poursuite d'une chimère, que d'hommes finis-
seul par prendre pour un état normal ce qui
n'était que l'entrée dans la vie, un état passager,
lors surtout qu'ils sont arrivéi à la grande année
clùnaférigtte- d'Hippocrale, à ce passage terrible
si admirablement décrit par Buffoit , à trente ans,
époque à laquelle on p.isse de la jeunesse à «âge
mur „ où les illusions et les impressions naïves
lu jeune âge s effacent pour faire place aux
oides spéculations , époque fui. es le qui entraîne

tant de belles organisations dans le décourage*
ment, la tombe des grandes facultés ; ces hom-
mes se font une règle de. ce qui n'était aupara-
vant qu un désir, et si un brillant mariage ne
Tient les arracher à leurs idées favorites , ils
plient la nature à de* habitude» qu'elle repousse,
et se curïdjn.nent, d abord sans peine, au céli-
bat qui doit plus tard les abreuver d'amertumes.

Pour la femme, les cau»es de son isolement
parlent d'une source plus pardonnable. Ce nrst
point sa faute à elle, si l'abcndun attriste ses
Tiens jours. Le cœur de la itfinme est trop plein
de tttadres seiitimens pour qu'elle se condamne
au célibat par calcul.

L'absence d une dot ou d'une famille , de
grandes infortunes de cœur, voilà presque tou-
jours tes causes qui l'y ont contrainte.

Dans les deu* ca*, sa vie n'est qu'une longue
suite de souffrances intimes , doutant plus poi-
gantes qu'elle doit les cacher avec plus de soins.
D'un côté c'est un désir, une soif de mariage; ce

•ont des Mp£rancM continuelle», qu'un seul jouri
voit naître et mourir, de l'autre , c'en! un '»;"t

ANNONCES.

d
ron

éternel, quu le chapitre intarissable des compa-
raisons renouvelle avec plus d'à mer iu roe. Ei
Suis} pour l'une et pour l'autre, celle qui a pur

u et celle qui n'a pas trouvé , il y • le senti m en
intime de sa faiblesse; seule, toujours seul*
sans défenseur, sans confident. La femme, don
la sensibilité est si exquise „ qui vit de oaïfs épan
cheioens, la tomme condamnée à passer sur cet
te terre sans une voix d'enfant qui la caresse
sans deux bras d'hommes qui l'élreîngtient, sati
la considération qui entoure U nittre et l'épouse,
est à mes yeui une complète anomalie; c est la
personnification des souffrances intimes, celles
qui sont le moins comprises, et néanmoins le:
plus douloureuses.

£n général, la vie d un célibataire est toute
de pensée ou toute d'inertie. Quelle mine fertile
ne présentent paa ces deu*. mots! Essayer dei
quisser ici ce caractère, même à grands traits
est une tâche au des ««s de mes forces. J'aimerais
mieux reporter mes regards sur la douce quiétu-
de ut le bonheur constant de (homme dont toute
la pensée est concentrée sur un foyer peuple
d'être chéris, dont il est la providence. Je pour-
rais dépeindre les soins qui l'entourent, les pré-
venances, tes caresses dont il est l'objet, et ces
longues «cènes d'intérieur »î «loue» «pr^s le
vuil; mais il est inutile de retracer ces plaisirs du
cœur, qu'il est plus facile de sentir que d'ex pri-

er.
Ces réflexions m'ont été suggérées par la lectu-

re de la staiisque suivante des célibataires de
Paris, qui m'est tombée sous les yeux. Ou l'at-
tribue à un dame. Quels motifs ont pu la déter-
miner à un semblable travail? Croyons qu'elle
n'a été poussée à cette recherche que par la cu-
riosité. 11 y a pourtant une profonde amertume
dans le zéro qui termine sa nomenclature.

Célibataires vivant dans les hôtels , 3l85
Célibataires vivant chez des oarens dont

ils attendent l'héritage ,
Célibataires dévorés d'ennuis et de soins

de leur personne,
Importunés par les neveux et nièces,
Borrus, cacochymes. et inquiets au dé-

clin de leur vie , 5384
1ia.uaj.1j*, ^ . ^.

AVIS JUDICIAIRE.
Par jugement du douze mai dernier, dùement

enregistré Je Tribunal de commerce séant à Bas-
tia, a ordonné la licitation, par vente aux enchè-
res publiques, au plus offrant, du navire fran-
çais (Mistick-Goëlelte la Conception, jugeant a8
tonneaux et 54/§4" proindives enlrs les sieurs
Antoine Bonelli et César Padovani d« cctie ville,
ainsi que de ses agrès , apparaux , ustensiles et
chaloupe, en présence de M. Benedittini Juge au
dit tribunal et commissaire détégué en cette par-
tie, assisté du Greffier.

En conséquence , le Public est prévenu que
la dît*' vente, aux enchères publiques , aura lieu
samedi prochain , premier juillet, deux heures
de relevée dans la sa 11 a d'audience do même tri-
bunal de commerce.

La première mise A prix es! fixé a deux milles

cinquante franc- en lout.
Les personnes qui voudraient prendre connais-

sauce du navire et des objets susdits, pourront
s e préîjjÉiç*» greffier soussigné, ou chez le sieur
AntoinTBonclli susdit. Le prie de la vente se

payera comptant.
Ba*tiale 37 juin 1837.

Le greffier du dit tribunal,
Signé A, D. M*amm#

AUBERGE A OREZZA.

(^UKBiiriEo , aubergiste, à Bastia, a I honneur
de prévenir les personnes qui u rendent a Orez-
*w, qu'il partira le |5 du mois prochain, pnuré-
tablir un auberge a Piedicroce, au l'on sera biçû
servis ei à «lu prix modérés.

LA CRÉOSOTK BILLARO , contre les

MAUX DE DENTS.

Enlève à l'instant la douleur de dents la plus
vive et guérii lu carie des dents gâtée*. — la fla-
con carré est loujoursaccompagné d'une instruo
tioo. — Pharmaciens dépositaires.
Sampolo, à AJaecio; Louis Grrgori , à Bastia..

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou 21 au aS Juin i83^ s

ARRIVÉES.

PORTO-TORRE, (Sardaigne) Tartane tAssom-
ption cap. Saetoni.

LIVOURNE, Gondole la Miséricorde, c. Benso.

VENZOLA5CA, Bœuf St-Joseph, c. Bertocri.

UVOURSE, Bœuf S1-Joseph, cap. Paoli.

L1VOURNE, Bateau à vapeur dVapoléôn, c. Lûiâ.

CERV1ONE , Mislicl Antoinette, cap. Bugliano.

ALERIA, Mistick ta Conception, cap. Loquente.

ALERIA , Tartane Us deux cousins c. Belgodere.

ALERIA, Goélette la ville de Bastia, cap. Zuani.

TOULON, Bateau à vapeur Kar, cap. Cuoeo.

Lîeut. de vaisseau,

DEPARTS.

CERVIONE, Mtstick FAntoinette, cap. Bugliani,
AJACCIO, Gondole la Rosé, cap. Donzella.
L1VOURNE , Bateau à vapeur Napvléont cap.

Lola.
L'OLILQN. Bateau à vapeur Var , cap. Cuneo.

EKVIONE Bombarde Adèle et Rosine , cap.
Benoit

MARSEILLE, MUtick h Pipi, cap Gentil.
ENZOLASCA, Goélette, Constance , rap. Ro-
gliano.

MARSEILLE, tartane Annonciation , c. Guasco.
-ERVIONE, \Wt\\ckt Assomption, c. Bartolomei.
LE-ROUSSE , Ikeul S*-Joseplit cap. Bertocci.
È.NES, NL\*tivk f Antoinette t en p. Bugliani.

L1VOURNE, Miitfck St-Antomc, cap. Slretli.
LLEIUA, Gondole Assomj.tion t cap. Saetoni.

IERV1ONE, Tartane Furge.des-Carmes, cap.
Guaiiclla.

IVOL'RNE, Dateau .1 vapeur Napoléon , cap.
ïola.

1VOURNE, Bombarde la Marie % c. Propos aîné.

Le Garant N. TAUTAROLK

Basiia. — De l'Imprimerie d« C FabiaDi.
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CORSE.
ROUTE ROVALR DE HisTM A BoiilPACIO.

Le journal <I«" la prt-fectnre du 1er Je ce
mois, ayant publié la lettre signée par M. le
juge ùt- pais de Cerviuac, BOUS nous em
pressons <le la meltiv sous le* ycui de no
l l ' l l

article sur l'avant projet de ia roule rojale de
Bastia à Bonifacin.

.Votre but est de démontrer que celte route ne
doit pas pu&er par Cervione. 1*3. commission
rê l ' b d

injures,

p p
e est l'objet de vos attaquas; mais
Monsieur le Rédacteur, ne sont

p
lecteurs, eu

y
tle miel(|nes no-

P
m
Ptes ou observation» afin que le Public nous

Jt*g£ s'il net a déjà fait*
Nous avons attendu que la détente fut t

quelque sorte avouée par son auteur vérita-
ble, ou du moins, par celui à qui clic de-
vait profiter. Il est futile de s'en rendre rai-
son : noua attachoofi une grain le importance
• ce «|"'>i

i i

g p
, iioii que M. le juge de

l h f l d l ' d i

| , q jg
paix, mai* kien que le chef actuel de l'admi-
nistration dv la Cône, ne comprend poin
iwrpiestioTrs relatives au* voies de communi-

ication';.
Nous avons surpris, pour ainsi dire, M

le préfet en flagrant, *e donnant à lui même
dans son journal, les'-loges les plus pompeux
pour la plus grande des enormités qu'il -Ui
possible de commettre en matière de direc-
tion d'une ligne de grande communication.

Nous avons formulé clairfemenl nos prin-
cipes, et nous avons précisé nos attaques. M.
le préfet a un journal à sa disposition , que
ne s'en sert-il ouvertement pour dcfcndrc
se» actes? rien de plus juste et en même temps
4e plus naturel lorsqu'on a une bonne cause
et une bonne conscience ; mais quand on se
sent placé en dehors de la véritc, on craint
le graitd jour, on craint ses propre» aveuxg j
•n craint de fournir

p ,
de nouvellesarmes à de nouvelles iliaques; et l'on prête

rer?svoiesdétournées. On substitue uneespèce
de champion d?ns l'arèiie de la discussion
publique, un ;"ouctionnjirr subalterne qu'on
pui&e désavouer au besoin , un complaisant
qui prenne la défense d'actes qui ne lut appar-
tiennent pas , et qui, faute de bonnes rai-
son», commence'par vous dire des injures,
saus !e pn-icite que vous avet injurié el ca-
lomnié son patron. Tromperie, ruse grossière
et maladroite, qui n'en impose pins à per-
sonne en Corse, et qui retombe d'à-plomb sur
celui qui la met en œuvre ! mais laissons
parler notre adveritire sous le masque qu'il
lui a plu de prendre, bien persuadés que
chacun dp IUH lecteurs, va lui placer son vé-
ritable nom sur la figure.

Cervinne, 1A uo juin 1837.
Montrait», u RSDACTEIW , .

Voir* feuille rlu 7 de ce mois contient un long

Vous n'épargnez p.is non plus Monsieur le Pré-
fet; mais la calomnie est une arnit* (dangereuse;
elle hle**e toujours les n.ains de ceux qui s'en
serveut. (a) Et ea cela, soyez-en bien persuadé, je
ne vous imiterai pnint. IJe me bornerai à vous
prouver que vous partez de faussas maximes , (h)
que vous en déduiee* rie pauvvos corollaires et
que surtout vou* avez eu bien tort de demeurer
les bras croùés. amêtonnement en lisant l'article de
votre confrère d'Ajaccio.

Je vjih appeler succtniement les coasiciérations
sur lesquelles repose l'avis delà commit»,»n :
j examinerai «n«uke »i vous en avez «lélruit une
seul*. J'ajouterai cettei qui ont été oubliées; d le
public nous jtijjerj f s'il ne l'a déjà fait.

Cervione est situé au milieu de la côte orien-
tale, À une journée de Battia et à une très petite
Heue du bord de la roer. Le voyagenry trouve-
ra in. ticieu>»u>c au rcpits j car 11::! ri ignore que
la vaste plaine de Portovecchio au pont de Golo
est iimlsaîne.

Il est dés à présent le centre d'activité d'un
commerce journalier avec les cantons de Prti-
ntîlli , Pietrj, St.-Nicnlao, Pero-et-Ca«vecchi«,
Moha, Valle et Piedicroce. Les transports s'ef-
'ectiient à dos île muter. En suivant la direction
ndir|uée par la commission , cet nombreuse»

populations perceraient aussitôt des chemins
d'embranchement; des voitures remplaceraient
les mulets, el le commerce recevrait une immen-
se impulsion.

La civilisation prendrait un nouvel essor.
Tout le monde sait que c'est de la ville quelle
reflue dans les campagnes. En facilitant les mo-
yens de transport, il y aura né<j«!>»uireinent plus
de monde qui >>e rendre au centre d'activité. Etde
là en découlera «ne Homme île bien plus consi-
dérable. Les esprits senm»Ajirig« vers le travail,
qui est l'agent le plus actif dune bonnr citilisa-

on, et les mœurs s'adouciront. Tels sont les
lotifs, si je ne me trompe , sur lesqtteU U cora-I (dite»"*»ôni
ii»sion d'enquête a décidé, a l'unanimité, que)««un**

la route devrait traverser Cervione

Vous combattez ce système. El voici voire
première objection : Vous dites que dans les mo-
yens de transport 00 doit rechercher avant tout,
l'économie «lu temps et des forces motrices. Nol,
je pense , n'a jamais osé contester ce principe, et
crrles vous pouviez vous épargner la peine de
ré[H)lerde9 choses qui sont à ia portée des esprit»
les plus communs. Vous alléguez ensuite "que
Cervione est siltfé sur une luiuteur fort élevée, (c)
qui domine le pays presque perpendiculairement et
que la roule royale quitterait la plaine pour se
jeter dans les inonlagncsi Une hauteur fort éle-
vée • (elevalissùua), dominant le pays presqne
perpendiculairement. C'est vraiment digne d'un
lecteur <le romans. Je ne veux p u «apposer que
vous soyez de mauvaise foi, car elle seraàt par
trop insigne. Cervione est situé au pied des ào i i -
tagaes à une fort petite lieue du bord de la<sar.
Sun élévation est si peu considérable, qu'en »'é>
cartant du tracé'des ingénieurs el en suîrMit
l'indication rU la ii y « M tout i a
plus un détour de trente miautM. Voici la véri-
'•ii; il ne fallait pas vous en écarter. El il est temps
que vous sachiez qu'il n'est pas facile d'induire
en erreur le pays, que vous d î
mieux que personne.

Que l'on dise maintenant s'il vaut h peine de
laisser une petite ville naissante en dehors île la
grande communication qu'il s'agit d'établir. Bien
certainement ce serait méconnaître l»s premières
notions de la science administrative. Et enniùant
autrement, quel serait le but qu'on se proposait
en construisant une route? Tout se réduirait à
fouiller dans le< entrailles de la terre. Croyez-
voi/s, Monsieur le Rédacteur, que si l'on devait
percer aujourd'hui une nouvelle roule de Baslift
à Ajaccio, elle ne inverserait que Corle, Viva-
rio el BoeogniirmJ II y aurî!'U, i coup sûr,
faute capitale. C'est une remarque qui a été faile
par les observateurs les moins attentifs. Et voire
système tend à nous faire suivre une théorie si
fautive. Tâchai de mieux profiler île» leçons (J)
qui vous sont données par une si longue expê-

(0 Vaili M. la t»fc d* fuit qui l'avUe d* «Mteater la lUiatKHi
•**• de '.'erTÏoa*. C f i r uvxrtCTex pt nAtUit.dll-il, q r i c s r -

(*) M. le ioge dépits! an lien 4t nppoMr £r*fti..£m*ii
n»rtu avaas u l s m i - , vont wrici dit arlknler Jci fi.!t aur
voui katec celle ioculastioa; tDfc|uc> nt oosi ne ponvuii] qao roas
renvsyer ùmplemtnl *olre cpilbile.

<fc) C m « qu'il f»tl»,i dêmonlrn au li*« <TitSrmet, d'i
plut q « *oaî ne lanlet pit à BOUS («ire«a prjef 4* F* ytû nau* a

i X•tpptlê uscipe pa
! !

pp p p p onnu. Xaat nimonf qocdini ctUt af-
fjiirr:iK»ir.- p!m « m i ! rmharrif s cîf? A àtûit )rnp .-|j'ircneal rjîsoiï-

irr une rféafflw Ifèi cm«iilf?t»fc?e an Infini-, ponr eltr?r Ii
ritnlr M la m.><Heur« àe* rtalti à* U (Jorte; forcer le

j M > H ùilounHH'de 10a ch«mn wai Je vtil$xl*de lai procu-
rer M raciltcorgi'.e, (M lai faire vlnirtr un peliUenKd'de commère
#1 de fi^ïtîtal^fi, rrjïméfti It rt'un t *l* irop Tarilc rJe fa1n (tarife

J t fU 44 piùt&tnationt.

f. Cril er qiti i'«ppclt« payrr dawlaft
Roui 1M001 Tosnir une donné* nrn»r; ; zzzzzir =s c*U*l

| «»tïf : de U plaise oit pusa U U$fi* dv «r«.:« <ic MM. ks >ft
1 -u village de Cprrione, il r - »o« 4iff«r«nre dr aJroa ém iSowti-
lfc« N.ii» tuofint r̂  rrRfeigaenrml d'aae Itonae iourte. Or, vu «i l
qse MM. l e i««<-mraM nom obll|r« 4a iammtr m*iB5 ém 5 • . Of> *•
pelle a lear Uui. Il se» ««il q a » àélowr de plut d« Sooo a>l»r»
•Jcvien. ntÇcetixin, uni^eneat powr rickrter U tiffizne* Sm «i-
' « « . A jouit; a cela (et d'flbValtli -\>J lerrrin rt In r»viss pn'imi*
qui le i.l«aiirj|t) e4*M*apprncliM« J'oo Bjrii-ièlre rien i*ia ptu

l-our redcsctnàrt! d ia. la pl.mt Et Icule celle p»rrte de la nwle ro-
y»it avrail su? peste 4«4 a S p. ojo UnJîi qaall» frout étfl Btr-
tolemenl oritonlalc! Voili la vétli^ vraie.

',(!, CVtl pt»f Jr de voir a*-tc quelle aMa^anre, • * « «jnH t*n if
mafliter , istrr Vrtftrt, on i«ig« à* paît, <tCfid« <JM MM. (et fige'-
aieurt eo ét)l)li»<ii<il &. ligwet de «rnJe r©»maB»caU»fl dotrort h*

i Ugti cïîttjoti de la C « r » ; p»ut »««> »•«<



I
Vous ntUquoi «tmiite U t-ue-.iion Knancièic

V'ous#sit»44 difmiir à tn>iâ «*•'"" «•/& francs >U
plus, ^ J'ai dit plus haut qu'il y aurait un détour1

de v«nle minutes toul au plus, et cela sur u»
terrain ainsi fîicile à travailler que celui indiqué
par les Ingénieurs.

Faudra-t-il dés lur» trois cent mille Iran es
plus? Je vous établis juge de votre propre asser.
tion.' Voyez cependant à quels résultais condui.
»etu des idées inexactes. I-a différence de la dé-
pense devient imperceptible. Mais je vais plus
loin. En suivant l'indication de la commission
d'enquête il y aurait nécessairement économie,
patte que la route aboutirait au pont dénommé
I^Qtao, déjà existait^ (Rivwred'Alesaiù), et 'loi il
on pourrait se servir en y £iîw#nt quelques répa-
rations. Le pouifju'il faudrait construire dans la
pVainç } d apjt^p* tracé des Ingénieurs , sur cette
même rivière , ne peut coûter moins de cent
cinquante nulle francs. Voilà, Monsieur, des
faits incontestables. ' •••••-•• ^ r » -

Certainement on trouve des Maisonnettes et
des Auberges sur l'ancienne rouïe royale de Bas-
tia à Golo, comme on en trouve sur celle de
(solo à Corte. Mais quel est ce voyageur qui sera
Meo aise de passer la nuit à la Maison Blanche ,
à Ponte-novo, ou Pont allaleccia, pendant les
mois de juillet et tliont? C'est toujours Corte
qu'il tache d'atteindre, comme dans la côte ori-
entale c'est toujours à Cerrione qu'il arriverait le
soir en partant de Bastîa. Ceci, Monsieur, est a
la portée de tout le monde, et il est impossible
que votre plume puisse le détruire.

Mais y aura t-il des voyageurs sur la route de
la cote orientale ou n'y en nura-l-il pas? Je vais>u n'y >

laisser parler, Monsieur le Rédacteur
Vous dites d»ns le premier naragraphe de la 3*
colonne de votre article : - Nous avons la certi-
• fods; de Toir sur c?ue r*»me 'raversant U» ct#o-
- trées les plus fertiles de la Corso beaucoup
- plus de wcsdehlé , de mai* et d* haricots ,
- que de voyageurs craignant le mauvais air. >
Et dans le M'coiid paragraphe ; • Déjà la nouvel-
• *le route (de Cniio à S1 Pancrace}, est journelle-
•* m«'rtt parcourue par des voilures publiques, par
<• des espèces d'omnibus qui ont fixé leur course
« de Ha nia à lArenaet de Bastia à S1. Pancrace-,
il y a là une réponse négative et affirmative à ma
question. Laquelle croirai-]**?

Je vous prie d insérer lettre celte dans votre
plus prochain numéro.

Agréez, Monsieur le Rédacieur, l'assuran-
ce de ma considération très distinguée.

Un de vos abonnés.
Le Juge de Paix du canton de Cervione.

A.P.

La duchesse de v , •*(
ment diminue liant cette i,
u es après, y avoir été pttiuUnt lung-teiup* une
c lur go pour l'état, eommence à donner un reve-
nu ; enfin il y a dans la population une disposi-
tion à se soumettre de plus en plus aux lois com-
merciales et a respecter leurs exigences, qui
prouve que les idécas'étèveut. et que la civilisa-
tion pénétre dans toutes les classes.

Vous trouverez une nreuve bien remarquable
Hé ce que nous venons de dire ilans l'état suivant

u. nous a été fourni par M- le Directeur des
louanes.

ÈTA.V DES MODUITS BB I I CORS* frOBK

ANNEES

"834.

i83S.'

•836.

l 8 3 , ( . •

Droit île don»n«*
•arigalien el,.s

rcceltM fteces-
«oîm.

fr. e.
110,85a, ^3.

iSyjo$t. 99.

« 5 . i836.

SELS.

Tr. t
87.630. 16.

H,37,. 48.

106,078. $a.

TOTAL.

fr. e.
198,4»3. 19

370,15a, iz.

Pâleur des marchandises expédiées du conti-
nentjî'ançais a la destination de la Corse.

En 1834 ' - • - a.8a8,563fr
En i835 . . . . a,636,7o3 »
En 1836 . . . . 6,964,014 .

Ces chiffres n'ont pas besoin de commentaire ;
U disent assez quels changements se sont opérés
ilans les esprits et dans les habitudes, et ce que la
France peut espérer un jour de cette possession
trop peu appréciée jusqu'à ce moment. Pour
être juste, voire commission doit ajouter aussi
qu'elle trouve, dans les faits rspporîéï r une
preuve de l'esprit éclairé qui dirige l'administra-
tion des Douanes, et qui cherche autant que pos-
sible , à tempérer la rigueur des formes , sans
rien enlèvera la ferme exécution des lois.

• 'CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du 2 a Juin 1837.

DOUANES DE LA CORSE,

Rxêraii du rapportfait au nom de la Commission
chargée d examiner le projet de la loi relatif

aux Doua/ter.
PAR M. WCSTEWBRRC , Hirvràox n GIRONDE.

TITRE III.
Toutes les dispositions comprises dans ce titre

ont été mises à é&éculîon par les ordonnances du
t w juillet i835 et du ao février i836

?9riis ne vous proposons, Messieurs, aucun
changement à res dispositions. Votre commission
est heureuse de pouvoir vous dire que , d'après
le témoignage rendu devant elle par M. le Direc-
teur général des Douanes, ces mesures ne ren-
contrent en Corse que des difficultés chaque jour

wç poaT*u tout dire à la fait el non* nom bornoa» * «Roncer wllc
ptdfftMlton *• liAt. it li dèmùùttct. D'ii1t»n août utioni obligé»
dtiiHHn répdtr.

U] Ceil r*. qii- uaût nvoni UU aprei »<roh coiwiti lia
ÙM Già't mi l et •iliUjrc it lort^n'on »ppe!eri MM * :

4 fourair an devii, us i m m i que nont •» »
Hi'««g*rt 1* d>p*mw,

Le roi d'Angleterre est mort au chàieau de
Windsor, le 20juin a 3 heures du matin, en
présence de l'archevêque de Cantorbéry, du dû-
yen d'Htfreford, et de quelques autres fonction-
naires attachés à sa personne.

Guillaume IV, fils cadet de Georges III, était
né le ai août 176J , et monté su** le trône le 36
juin l83o. Il comptait par conséquent soixante
:louze ans d'eiifttente et sept ans de règne.

Jusqu'au moment où la mort de Georges IV ,
sou frère, vint lui ouvrir accès au trône de la
Cirande-i'reUgne, Guillaume IV avait été connu
sous te nom de duc <Iè Cîarance.

Le roi mort ne laissant point d'enfans légiti-
mes , U couronne d'Angleterre appartient a la
princesse Victoire, qui est âgée de 18 ans depuis
le a4 mai dernier; les lois anglaises fixant à cet
âge la majorité de l'héritier royal, la jeune prin-
cesse est entrée , pat* ta mort de ton oncle . sans
tutelle ni régence, dans la plein et libre exercice
de la souveraineté. '_*"

La nouvelle reine d'Angleterre est tille du (lue
de Kent, frère puîné de Guillaume IV et de la
princesse de Sa&e-Cubonrg , tœurdu roi des Bel-
ges; une parenté tcè»étroite U l iedooe, comme
on le voit, aux nouvelles dynasties du continent.

ï,e décès du roi d Angteterre amène un chan-
gement , d'unefaible importance à la vérité . dans
les souvenMneié* européenne*; U couronne de
Hanovre, réunie, depuis ravènement de Geor-

e j M d U G d B r t a g s'en *éges Ie

pa
s I e r , «jtjpMede U Grande-Bretagne, sen *é
re parce tfu'elle ne peut appartenir à fine fem-
e; c'est au duc de ComberUnd qu'elle revient.
IJn événement d'une autre nature et d'une

bien plus grande conséquence, le renouvelle-
ment des communes, suivra de près la mort «lu
roi d'Angleterre , !a constitution anglaise pronon-
çant la dissolution de la chambre basse uan* Ici
•six mois qui suivent la fin J un règne.

d'influence dans If p».. .1, <oimàït
*«s liiiiion* politiques av. ,m , gendre
• !*• !ord (irey , anjmtrd h idrur »lc la
Grdi)deBret.j;ite auprès Ue U omit de ftuui», et
chef du parti wlng*i#dieal.

Telle est Id situatiun immédîttkd el certaine,
dans la quelle la mort du roi Guillaume laisse
lAugletierre ; ses conséquences politique^ pour-
ront être graves, «ans doute, et dans tuas les.
cas intéressantes à suivre i peul-etre la marche
ua tu relie des choses les ajournera-t-elle jusqu'a-
près 1rs élection» générale» de la chambre des.
conirutioei.

—Unecirculair«dc M le ministre de l'instruc-
tion publique , en date du 1 5 juin i83~ , rappel-
le aux jeune» tu&lituleurs qui vuudraieut profiter
du bénéfice île la lot du 91 mars t83a, 1 obliga-
tion de souscrire leur engagement décennal, et
•le le faire parvenir a««e leur acte de oausauce
au recteur de l'académie, dans le courant du
mois de décembre qui piévéde l'année du tirage.

Celte disposition est de rigueur, et ne pourra
Souffrir d'exception qu'en laveur det»in»ululeiirs
communaux quiauronl éle iiGiiimé* p«iicrieace-
tuentà celle époque.

MM. les président de comité, MM. les direc-
teurs d'écoles normales primaires et MM. les su-
rprieurs tles frères des écoles chrétiennes, ca
transmettant les engageniens dûment revêtus de
toutes les formalités prescrites , auront soi» «l'in-
diquer la position nouvelle de* instituteur.* j|u«
tes jeunes maures auront remplacés.

Ils feront connaître en outre si les instituteurs
remplacés ont aussi contracté l'engagement dé-
cennal, A'JU ont obtenu la dispense du service
militaire en vertu de cet engagement, et i*i!» ont
abandonné leurs fonctions avant l'expiration d«*
i!ix années.

Lesengageroens accompagnés de tous cet m -
6rignemen* et, parvenus en temps olila au rec*
leur de l'académie , pourront seul* désormais être
soumis à l'acceptation du conseil royal de l'ins-
truction publique.

—• Après it 11 admirable discours de M. Du-
pin, procureur général de la Cour de Cassation,
cette cour a rendu un arrêt d'après lequel le duel
sera, à l'avenir, qualifié <fe crime , et nteltra ceux
qui en auroni fait usage dans le cas de paraîtra
sur les bancs des assi»es. Cet arrêt produit, enJ
France , une vive sensation ; un peut le considé-
rer cuiume un événement d'uue haute importan-
ce.

On lit d.ms le Sémaphore.
— M. le ministre de la marine vient de donner

une nouvelle organisation aux bâtimens de guer-
re du 5me. arrondissement. Celle mesure qui
était vive tuent attendue ne peut manquer d'être
bien sccaHliç d?»o« noir** port, I.« commande-
ment supérieur forme l'utilité indispensable dans
les corps d'armée comme dans les Hottes, el nous
nvon» signalé tous les iticonvéniens qui résultaient
de l'usage déplacer des »f6cicrs sous les ordres
remédiais d'autres officiers du rathne grade.

M. le mitiîstrca formé deux escadres qui pour-
ront suffire à tous les bejmns du service impor-
lant de la Mediierranée. L'une sera prête â se
porter dans la Levant si de* événetnens majeurs
y rendraient sa présente nécpss-tire t I autre va

iQwtirir *atis doute à L'ét»bli*»cineiit de notre
domination ei> Afrique.

Voici U composition de deux escadres réglée*
par ordonuance foyalc du 16 juin.

rSCiDBK DAPRlQrK.

Commandé* par M. le contre-amiral\fjtlande.
V»t«eiiu le Montebclio , commandé par M F

capitaine de viiwcaii;
Le Sufjfrcn, commandé ptr M Raudin t id. ;
hlena, commandé pjr M. (iucrin Desessarts;
\1 Algésiras , commandé par M. Couibeyre, id.
Corvolte U Diligent*1 , commandée par M.

Rrindjonc Treglodé , rapilaine de corveile ;
Brick lu Cyçne, cotnmanilé par M. Oubour-

dieu, id. ; le fratrnwx, commandé par M. GuiU
lois, id.

T o ••• , ' ' -uuwat. Gallois.
Vaisseau le Jupiter t commande par M. Q«ier

bel. capitaine du vaisstMu,
L»Santi-Pétri , commandé pa*" M. BourdaiSj id
Le Trttort, cnitimAndé pur M- ftabauily , ut. ,
fctïck ffour^tn/wil/e, ci»iiiuia«dé par M. Del;,-

*je^ lieutenant «.le vais*e;m.
Lu Surprise- y coinuiaixléo par M. Ch.tigiieau, îi
Lu Onpftit'Tkjuars f cotumandê par M. CU-

vau, id.j
L'argus , commandé par AI, deChabttuQes, ÎJ
— On lit dans le Sun : •
• M. Cr-«wfi>rd a vu a Cronstadl la flotte rus*,

•de I* b*,il«que; elle s*t compose de 16 vaisieaot
de î igœ, de tréyates, etc. L'empereur connatl
naHiiitenient ch.icitn de cv-i navire» : il en
gnettu besoin le>s quaftié* dotninaiif*^, et îl et\a
avec précision la date de leur construction. Il
n'ast pas un anglai* qui ne lise avec une sorte
^lanxîéié de tel»détails, car IVmpire des mers
n esi pas un apanage de la couronne d'Argleter-
rc. La possession , ici n'est pas un titre : c'est la
puissance qui décide de la souveraineté sur le»
mers. L'escadre russe de la mer Noire se compose
de là vaisseaux de ligne, avec des équipages de
19,000 hommes. Dans ces partages, nous n'a*
vous que deux frégates et un sloop de guerre,
avec 1,000 hommes environ. L'année dernière,
ïbrïs tontes les paities du monde, nous u'aviuu»
pas plus de 14,000 hommes engagés dans le ser-
vice actif naval : cette année. 19,000 hommes
seulement »ont au service. Cela 11e nuflït pus
pour protéger les intérêts commerciaux du
pays. • L empereur île Russie , dit M. Crawford,
s'il survenait une mésintelligence f?ntr« l'Angle-
terre et lui, attendrait naturellement pour édi-
ter la revue annuelle de Cronstadt. Avant que
ïjutri; marine fût prêle, les navires russes au-
raient pu MÎrc i« pins grand lort à noirecoinmerc
lundi» que nous n'aurions pas de représailles
«server sar de riches cargaisons, sur de belle
possessions coloniales. Tous les désavantages se
raient de notre côté. • Sans doute, <îe tell
observations sont peu agréables à la vanité naiic
uale, mats il fam se rappeler que M. Crawfon

l«lotti chaque ouvrage s» vend séparément **rr\ titrti poli tique t «fui rvcoonandent ifUoialetn««\
sors. On petit s* procurer f«*s rtuvmgt^ q;ji oittl le Sinclf : m«i« *•*• >«*>i»rti*l pos*mlf« oneorv d#*
paru do celte collection en »'adressant à MM,
r aLiiani Krèrex Imprimeurs librKies vn cette vil
le. Peu de V'ihitnes seulement ont été publie
jusqu'à ce moment ; il ne s'agit donc que d'un'
légère el bien Utile dépense, et nous pensons que
la plupart de ho* abonné* se feront immédiate*
ment inscrire.

t création de grande journaui politiques ,
quotidïent, k quarante franc» d'abonnement par
an , a imprime à la presse périodique un mnuve
meni dont il n'est pas sans intérêt Je constater le:
résultats, maintenant que la plupart de ces en
{reprises out accompli leur première révolution
annuelle, et que les Faits ont eu le teins rie venir
confirmer ou démentir la justesse des calculs et
des prévisions qui leur ont servi de base. LcSiècU
surtout mérite cet exunen, parle rang distin-
gué qu'il a sir l— ' ' - - ' ' '

l
q
le*

il a su prendre d emblée parmi les orga-
plus accrédités de l'opposition conslitu-

ionnelle. La prospérité qu'il a atteinte en moins
dune année, est viaitiiem SJIIS exemple. Le bon
marché, cette condition qui semble être devenue

,
ndispen«ab!ç po»r t

b é l

'entreprises , y
d

p p p p i s , y
cuntnbuésansrloute.C'etaitdéjà un assez grand

tvantoge, tout en offrant, g race à la cDmbinaison
presque encyclopédique de ton cadre, plus de
nahènr etde variété que la plupart des journaux
1 80 fr. que de coûter cependant moitié moins.
liais d'autres élémens ont contribué à ce rapide
•i immense succès, et lui ont fait conquérir l'e-
time et l'autorité dont il jouît. Consacré à la dé-

*ense de* principes de souveraineté nationale et
Je la monarchie représentative, d'égalité et de li-
berté proclamés par le* u*eux révolutions de 1789
et de i83o dont il recl t t lé c

fis de suevè* d'un autre fenre, duos 1
Innct* «t la vnrieie non moins universelle de soaj
feuilleioti. Lr Siitc/d est en effet le seul journal
qui ou os* or* tin feuilleton tfuotidicn aux sciences,
uux arts, a IJ littérature, aux théâtres, A l'iada-
41 ne , aux nouvellt», aux mo<)es même. Cet avan-
tage unique , et sans exemple jusque I4 dans la
presse , îl le doit a la sage division de ton plan ,
qui assure un soin égal à cette seconde partie du
journal dont la direction est remise à M. Louis
Desnoyers, ex-rédacteur en chef de plusieurs
feuille* littéraires et notamment de la Caricature
etdtt Ckarù>nril (',<* feuilleton quotidien, toujours
signé des noms les plus distingue* dans tous las
génies, compterait parmi ses rédacteurs habitu-
els, MM. Cita rie* Nodier, de l'académie fran-
çaise, H. de Laiouch*, Magnien , conservateur
de la bibliothèque royale, Léon Golxan, Alphon-
se Karr, rédacteur en chef du nouveau Figaro%
Bibliophile Jacob Hyppolite, Fortout, Edouard
Le m 01 ne, A Rnyer, M. Raymond ( Brucher ) ,
t . de Vdulabelte, Bu rat de Gurgy , Laisalty,
Jules Smd M i h l M A ï h

n'est pas un alarmiste : il croit au ĉ ar Irnp d
vertu, de libéralisme el d» lumières pour t
supposer (intention de se laire injustement a
gres&eur. Ce que veut M. Cruwfurd, c'est d'appe
1er l'attention de l'amirauté sur I état de not;
marin t?, comparé à la marine russe, Nous iroi

• plus loin que lui : âtipposnti» l'Anglererrc e
guerre avec ta Russie. Qui empêcherait cetd
dernière d» s'emparer de tlonslaiiiinople ? Voîl
tout le »ecret de l'organisation de son escatfre d
la Mer Noire. Elle ne menace l'Angleterre qu
pour confis'jnT Turquie.

— Une Iwttrft de Florence annonce qilc l*;inriei
roi de Hollande , le comte de Saint-Leu, se trou
ve e» ce nu une ut attaqué d'une maladie très gra
vc, et que le médecin du pape, don Alertz, ac
tuellementà Aix-la-Chapelle, a été appelé A •<"><
secours. La vie du malade paraît être en grand
danger.

— Voici, en ce temps de révolutions, troi
ronronnes, dans de» pays constitutionnels, pla
cées sur la tête de jeunes filles : celle d'Angleter-
re ( ^elled'Esptgne et celle de Portugal. Le titre
officiel du la nouvelle reine est Alexandrins Vic-
toria, première reine du royaume-uni de I» Gran-
de-Bretagne el d'Irlande; sonavènementau tronc
a été solennellement proclamé le ai , sel
forme» accoutumées, en plusieurs endroits de
Londres.

Le duc de Curnbi*rlnnd qui. par la mort de
Guiltjunie i^. son frère, devient roi de Hanovre
est né en 1771. Il a pour unique successeur un
fils aveugle né eu 1819. La rnurimnedo Hanovre
avait éié réunie en 1714 :* celle d'Angleterre , par
l'avènement de George» Ier, électeur de Hanovre,
et cnefde la famille de Brunswick.

— Nous avons dit il
tenai

ns dit il y a peu de jours quel bon
t U CoHêUiuu ,h Maitrc Jacques ,

et de Ï83o dont il reclame toutes lés conséquen-
ce», avec énergie, mais sans sortir du cercle tra-
ré iiar la constitution existante, le Siècle a dft [ Reabaud , re<l
son succès politique à la fermeté de ses opinions

gy ,
Jules SmdeaUf Michel Maison. Aug. ,
Roger de Beauvoir, Henri Mcuïsîer, Paut de
Kork, Bayard, Henry Martin, Albert Clerc,
Aug. R isard, professeur au collège Bourbon.
Louis-Viardot, A. Jal, K. Ue*chatnos, Rosier,
Hyppotite Lucas, Stendral, Théodore Leclerc ,
Lfiuîs Oesnoyers, Eugène Briffa u , ex-redacteur
en chef de l'ancien Fig'tto, Eugène Guinot ,
AltarrMrhe j E. Legouvé, Anténor J«dy, réd; en
chef du yert-Vcrt, Arago» L'Herminîer, B*T«rf-
ger, Made. Eugénie Fua/Mad*. Tastu , M*l#.
Anaïs Sega la s, Ma (Ie, Sophie Conrad , Matï*. ba-
ronne de Guyon, Mad* Marie de Lespinay, Mad*.
Jenny Bastide Blanqui Stéplien de la Madelin

y py,
Jenny Bastide, Blanqui, Stéplien de la Madeleine,
Paul Fouciter, AchiHe luiiinaï, Brazîer. Louit

en chef du Corsaire, Charte*
Pliilippo.i, Fétis, CasliL-Rlaze, Scribe de Tacade-
mie français*, Samtine, Marûn-Maillefer , ex-ré-
dacteur en rheftlu Bons-Sens, Charles Dirfïèr,
Pierre Leroux , réd. de l'ancien Globe. réd. e s
chef de L Encyclopédie nouvelle, Guslave-Panche,
A. Delrieu, le docteur Ph. Blanchard, Amould.
Frémy, Jules David, T. Thnré, Paul Musset,
Gerusez, professeur au collège de France, D.
H isard , prof, à l'école normale , Villemain , de
l'académie française, Bory S' Vincent, cl< Iaca-
démie des sciences , Raoul Rochelle, de l'aca-
démie des inscriptions et belles lettres.

En publiant un feuilleton quotidien , le Siècle a
encore cet avantage exclusif, de pouvoir dans
l'intervalle des sessions, suppléer par un intérêt
d'une autre nature, à ce que l'intérêt politique
peut quelquefois perdre de vivacité. Et en effet,
d'après U note de notre correspondant, outre tes
articles isolés de littérature, de théâtre et d'art,
et les articles faisant suite aux divers séries déjà
commencées, telles que souvenirs intimes du tems
de T Empire, Ruines historiques, quelquesutopistes,
lettres sur t Egypte f mes jours de carde etc., il an-
noncerait coït»me devant le» publier *tn» interru-
ption avoc toute l'étendue convenable, et rne'me
parfois en yuppléroenu, aussitôt après h clôture
des chambre», une série fort intéressante d'arti-
?!«**, dont nous citerons les principaux. Le mal-
\enr d'être un héros , roman par Leon-Golxan. —
Ihncun le sien, série de nouvel!*»» pur Michel
asson. — Madame Mocnirey nouvelle par M,

oui* Desnoyers, — La Crolu. «'#» y<*rîi o<i. t'a
dernière victime dufttnatisme y par Mad" Eugénie
^ a 4flcd ll M M l G i l l h

à sa parfaite intelligence des besoins moraux e<
matériels du pays, u la modération de son langa-
ge et enfin à l'universalité et à l'excellence des,
rédaction. Sî les renseignem^ns de notre corre
spondant sont exacts, le Siècle serait devenu peu
à peu, l'organe préféré de la plupart des écri
vains dont la presse patriote s'est honorée pen-
<lant ces quinze dernières années, et dont tan*
JVvêitemcnâ divers ont mis à l'épreuve le talen
et le caractère. C est ainsi que la direction poli-
tique de ce journal aurait passé définîtivemenr
aux mains fermes et habiles de M. Chambolle qui
fut l'ami et le collaborateur d'Armand Carrel ei
sur qui reposa successive ment et long-tems, la
rédaction principal*) du National et du Courrier
Français, C'est ainsi encore que le Siècle compte-
nt parmi ses principaux collaborateurs actuels ,
I. Ë. Guillemot qui fut rédacteur en chef du

Messager et de l'ancien Journal de Commerce, ei
que 1 état de sa santé auraitfoicé de quitter dans
-•es derniers lenis. I» direction active du Siècle
iiièiuc. Notre correspondant dé*igue auisi M
Bert qui fut rédacteur en chetMu nouvima Jnurn**}
U: Commûrcc , et Ai. Cauchois-Lemakd k qui fut
:onhVc à tlirer»es époques la direction du Consri-
utionet et du Bon Sens. Beaucoup d'hommes
pccîaux d»ns tous drs genres compléteraient di-
;neinent celte élite de publicistes. lin lin à toutes
es garanties de conscience el de talent, le Siècle,
it-on encore, ajouterait le haut patronage des
épuiés de l'opposition constitutionnelle sous le
rapeau de^queU il a été fondé , et parmi lesquels
n cifc les noms si honorables et sî purs de MM

facques Laffite, Dupont (del Eure \|Odi]an Bar-
t, SaUerte, Georges Ltfayette, Nîcod , Isam-

>ert, Hivin, dcGrammnnt, de Bryas, Desjo-
ert, Ch-ipins-Monlaville , de Golbery, Lara bit, ne* par Michel-Hnymond (Brucher), Souvenirs L__
>ncrosse, Beslay fils, Bureau de Pusy, Desabes , vorage{deSl^drid à Bayonne)pendant 1 invasion
!e Tracy, Malhien , Dliéramhaolt, L*marrois , du choiera en Espagne, par Louis Vùrdot; Scène

général Va la zé, Quiuette, Auguis, Bosquet, \populaire par H*»nri Mounier, La frotte 4*$ Kom-
urlemagne. de Saint-Pern Couetlan, TeuUn , mes cuivres par Louis RaybutiJ, Physionomie du

)ele*paul, Allié, Bouttousquié, Ernest de Gi- ' • * — J l ' ' " l ' " ' •
rdin , Glais-Bizoin. Toussin, Tribert, Bri«ue>
ille.
Telsseraicot, selon notre correspondant, les

f y p g
i4flci>ard, nouvelle par M. Mole Gentillho-

es de boufevard par Paul de K.ock. Le con-
tentement dé Paauetté, conte traduitdc toute» le»
langues par Eleonoro de Yaulabollr, L* départ

\pour f /f/mtritjH£) roman par Alphonse Ktrr, Un



I
OM I 8 I 3 » nouvelle, Enulcs smt Brassant

-.Ni>.ud, *fit/iàuiurJt ruiuau par Ëugèo
n t c* i académie if*uy*i*0- L n yrovtrb* umM

rmr l'hc adore Lecture, eufiu , Le roman detatti
ui mwiiie y composition dont l'idée est tort or.gi-
nule eldunt l'exécution n« saurait manquer d'être
très piquante pjr la variété du genre et du style.
LA plupart d«s éerivuioï que nous venons de
uu miner s'etant charges d'en Jkire rhacuu un ou
plusieurs chapitres.

Coruata ou le voit > l'idée pri o ci pale des jour-
naux , dits à quarante francs, ne manquerait ni
«le justesse ni d'avenir. Il ne faudrait pai cepen-
dant li/er de l'exemple du Siècle une conclusion
trop générale et trop ahsolue. C'est en s adres-
sant d'une part aux hommes sensé* et probes, qui
veulent I amélioration réelle , maïs paisible de ce
qui est, c'est-à-dire, à l immense majorité natto*
nale, et d'autre part, au littérateur, à l'artiste, au
savant, à l'agronome , à l'indu&iriel , au simple
curieux même, que le Siècle a atteint, en moins
de dou$e mois, le chiffre énorme de douze mil-
le souscripteur^ ; succès inauî que chaque jour
consolide et augmente encore. Nous souhaitons
que celte heureuse exception, devienne la règle
$ommmic , car le progrès île la pre&se , c'est le
progrès »le IJ civilisation même ! i V

VARIÉTÉS.

Il est une chose évidente pour tout le monde,
c'est que la Ville de Ilasiia marche à grands pas
dans là voie de la civilisation. Nous ne parlerons,
pour preuve île ce que nous avançons, ni du dé.
veloppement qu<? prend tous le* jours son com-
merce , tu des iiccrnisseinens et îles embellisse
mens de la Ville. Non, nous sommes trop jeune

J'eipriiner laulc U joio que nous epr
la voir désormais à l'abri de tout JJIQ

prouvons
i lainr, belle

îles richesses du pré««n, plu» riche et plu»] p , p
belle encore d«s promesses de l'avenir.

N iiNous vous , vous tous, qui n'frv«x
fê h d ll

p g , q
pas assîstéà cas ooncisfU, fêtes charmantes de llur
munie, dont nous sommes toujours sortis le cœur
rempli d cxraseel d ivresse. Nous TOUS plaignons
de n'avoir entenJu ni cet air d'Anna Uolena (/»7
tioiceguidomi) chanté avec Uni dame, d habile
té, ci de passion ; ni cet air de la Narrai ( Caste
Diva } si pathétique et si difficile, chanté avec
tant de grâce et d'aisance , ni le finale de la N«r-
ma, ni la Cavatina ri le duo de la parisina , ni le
quartelto des Puritani, ui le duo de Guillaume
Tell, ni les chœur* de la Norina exécutés avec
tant d'ensemble, ni lus ouvertures de la Fausta ,
d'Anna Buiena, et la symphonie en ré de Beetho-
ven jouées avec une étonnante précision.

Vous regretterez de. ne pas avoir entendu tou
cela , et auunl que cela la belle symphonie d'un
Dilettante de notre société, dans la quelle le jeu-
ne compositeur a sa réunir la méthode la plus
savante à l'imagination !a plus féconde, et où Us
motifs les plus heureux sont relevés et soutenus
par une variée et brillante instrumentation.

Vous le voyez, ce qu'on nous dorme c'est de
bonne, cest de la belle musique; ceux qui

chantent, ceux qui jouent sont des diletlautî rem
plis de gutU et de savoir.

Accourez donc, femmes aimables, vous sur-
out qui avez l'âme mélancolique et tendre , et

qui portez des il eu r s sur la tète et l'amour
dans le c L h l seront plus

MOUVEMENT OU POBT DE BASTIA

Ou >8 Juim «a f> Jmllu i tt.tr.

ARRIVÉES.
PKOPHIANO, Miuick tJtmmpiioM, c. Bonalli.
VEN/O G l

doux q
fê

rtez des i e
cœur; accourez. Leschanls seront plus

u quand TOUS y serez, l'air plus parfumé,
nos fêtes plus belles quand vous les partagerez.

Venez vous aussi, jeûnes retardataires ; nous
ne sommes pas égoïstes , et nos rangs M rétréci.
ont pour vous faire place. Venez, et votis nous

TOUS saurez combienpour nous occuper de choses qui conviennent I remercierez de cet appel, TOUS saurez cou
bien mieux à des u*priu plus grave», plus pou-j voire indifférence a «te coupable, vous en
lits que le notre.

Pour nous , il est une autre manière d'envisa-
ge ce pr«igrtîn , el c'est sous le point do vue «r
tisiitjne. Eu efleif, dan-* le siècle où nous vivons ,
il n'est question que d'art cl danistes. la oiu&i-
que surtout , ce langage mélodieux qui parle si
fortement au cœur de l'homme, U musique est
le rêve de luiite* les àmes »cii»îble$ et bonites.
iVou* seul», indifférent* à tant du charme.1!, nous
vivions d.u» l'ignorance des douces émotions.
Mais gloire à Dieu! une ère nouvelle a commencé
pour nous. Oéjj» depuis rétablissement de notre
société philarmonîque, nous avons entendu des
chant* «»"Vf* et doux comme les aveux de l'a-
mour , piiUirtiques et touchans cotiiuie les plain-
tes du rossignol, retenliâsans et forts comme les
cris de la haiiiu et de la vengeance.

Oh! que de joies ineffables, que de célestes
jouissances ne vous devons-nous pas, jeunes
ibSiuîcâ, i|ni n'avez pas dédaigne de noua faire
entendre ces trésors d'harmonie, ces voix si bel-
les , si douce», si vibrantes. — Oh ! nous vous
remercions de toutes les forces tle notre cœur
que vous avez su charmer et captiver à la fuis ;
nous vous remercions de toute» les forces de
noire Atne que vous avez si vivement émue «i
secouée.

Et vous, jeunes hommes à la vnîx puissante ,
vous Dileuanii et musiciens parfaits , VOUSMIT-
totfijeune Maestro, qui vous donnez tant de pet-
ÎÏS , rsesye/ aussi nus remcrcunens et nos elo*
ges. Vous te* méritez, et nous sommes heureux
de pouvoir vous les donner aujrvurd huï. Nous
a von « &an& doute trop tarde à vous payer ce jus-
te tribut de louange* ; mai» héljs! tant que la so-
ciété n a pas élé «Jéhiiitivecneiit organisée, l'es-
pérance et U crainte se disputaient notre cœur ,
el noua n'avions pas la force de parler. Aujour-
d hw Uiu(e/oii» qu'elle est assise sur des hases *o.
.".«*•«, tfotrv ne pouvons plus résister au désir

—élirez comme un remords; maiscitnsolex-vaus,
c* qui causera votre Tepentir en adoucira en mê-
me temps l'amertume ; ces dom chant* de iem-

ii« TOUS vous reme , celle ravissante musique aam TOUS VOI
procherez de n'avoir pas goûlé* plus tôt.
feront oublier tout ce que vous avez perdu , et
seront tuut-à-la fois pour vous un regret, et une
consolation.

lu membre de L» SOCIÉTÉ

VEN/.OLASCA, Goél.tt», ComttatK* , rap. Ro-
gliano.

PROPIUVSO, Tartane [Espérant*, cap. Bene-
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Annonces.

CÉSAR BIROTTEAU
Roman inédit par M. dn B»n»c.

a vol. in 8°

LA HAIE MITOYENNE,
Roman inédit par M. ALPHOVSB KARK,

a vol. in 8°,

Ces deux ouvrages seront publié, par le Figaro d . w le. p r é » » " jours de juillet prochain, par
livraisons de 3 et | leuill". Il parait une li.rai.on le jeudi J« chaque .-.m.."-, * r..«-w d- 3.- c. b
r-..;M*- s o i n fr 5o c. le vol. de »2 !>nill«« in 8 , prix, ordinaire «n librairie.

lndVproUinim.nl des livraison, de ronuns , les «tucripieur. r»>«ve«i, sans .ugmenHtu» è*
Drix no journal uuoiidien, politique et littéraire. . . . .

L fci DOR iDO, ru...» incJi: par H. Its^phi!* <ïJUt.er est I H I M O H I « I pi.lil.c.tion.
UFfraro Wn! d airandir son format. Tout « qu'il v a .IH plus ,ntere«a.,i er, pol.uau», e. » w

. • „ , „ „ . » Winx-arts. e«t traité pir le journal dune manii-reqni ncb i iu «en a deurar. Laeo.-pt.
Te", û dès pièces de Théâtre fie Un.lem.in de leur représentatif) et .1. , ouvrage» n o u v « u t , « . l
confie a deî écrivain. U»n ul.nl et d une impartialité reconnu,. Le F.garr, m*. .«« lecteur, au
cTûrant des travaux de* Chambres Législatives , aV» nouvelles de la journw «t d.s nouvelles e-

' T e g / W o est exploité par une société en conwwuidi^ il r«le encnre quelque, action, à placer,
elles d.*o.nt droif, <nit«les intérêt, et ,livid-..J« à un »t.o,ine.n<»i.t g»«"'« d nne -mme, tant au
journal nu aux roro»»s. , .
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COHSfl.

Nous applaudissons à la vive'sollicitude nia
nifestée par M. le mAire de Porri, quoique nou
soyons loin de partager toutes ses craintes. La
nouvelle ligne parcourue par les voitures de M
Pîeraggi depuis quelque mois , offre, à noti
avis, des ressources suffisantes pour faire prospé-
rer son entreprise concurremment avec celle
sieur Lttcciana, et bien d'autres qui pourront le
suivie à mesure que la route avancera dans le:
plaine de cette partie Je la O«rse.

Les habitants de Bjsiia, de Vesrovato el dei
cantons environnauts, n'ont pas tardé à appré-
cier les avantages de la nouvelle manière de vo
yager, à 1* fois commode ,expéditive et peu coft
tensc. Avec cinquante centimes ils franchissent
eu trois heures de lumps, à l'abri du soleil et de
la pluie, la drvtancn qui les sépare de Baslia à
S* Pancrace, tandis qu'avec Jcs montures ordi-
naires illeur fallait une demi-journee tout en-
tière. Aussi y n-t-il foule au bureau de l'entre-
prise Pîeraggi, et toutes le* places sont arrêtée*
une semaine d'avance.

Nous pensons avec M. le nuirfl,vu VétAt non
encore perfectionné, quoîqu'infinement ame'lio
ré rte la roule, que les prrx actuels de M. Pie-
raggi sont eicessivement mndîques ; mais en mê-
me temps nous croyons qu'il doit être bissé seul
juge dans une question qui touche à ses intertU
privés. Une industrie, ((ans les temps où nous
vivons, « I souvent une guerre, une lutie conii
nuelle; si on r«iu»iit on a de* ituiuieitr», et daus
ce ç&t il doit êlre permis de les écarter au moyen
de rabais considérables dans les prix. Ce moyen
est dangereux mais il est quelquefois couronne
(ie su ce*4.

(i résulte pourtant d« cette lutte insolite f en
Corse , entre deux spéculateurs qui se disputent
réî3b!is*ementd'un service publicâcdiligence»,
sur une route à peine commencée . un ensei-

pltsi iiaporiaste de toute* -, c»lle d« la cûte orien
taie; aujourd'hui qu« personne ne révoque ei
doute la priorité que mérite cette communica
tion , par un raffinemeatmachiavélique, tout e
Jlattant d'exorbitantes prétentions, on persiste e
certain lieu, à donner une direction absurde a
tracé, afin que l'adoption du projet en soit indé
finement ajournée ! • -

P<«Tik 3 JaiUet 1837.

Mo?rsieir« LK RKDACTIUI ,

Les habïtans de U commune de Porrî et dei
autres communes <lu canton du Vescovato, on
senti tout le prix, de l'établissement d'une dili-
gence sur la routa orientale; et je ne crains pas
d'être desavoué , w je IUO rmius aujourd'hui leur
organe.

. Pieraggi a. tu l^^re^Bier, La pensée toute
ptlriotique, cTintroiluirt' en Corée, ces moyens d<
transport qui nous «laieut jusqu'ici prestju'incon
nus, et qui seront pour nous une cause certaine
de richesse et de civilisation. Le pays lui en est
reconnaissant et nous espérons que le Conseil
général interprète des sentiments de ses concito-
yens, Ini continuera l'appui de ses votes.

En attendunt nous avons été peines de voir
qu'une concurrence prématurée soit venue en-
traver son entreprise el l'obligera des sagri6ces
considérables. Ses prix sont trop bas et il expo-
icratt sa fortune s'il s'obstinait k les conserver au

ux actuel. Nous l'engageons, dans l'intérêt du
>ays, à les rehausser. Qu'il soit convaincu, qu'il
'en sera pas moins soutenu par tous les hom-
ues île bien, par les véritables patriotes, qui ne
riiîireîîï jiîRîai-. leur inîérêr personnel»" bî
ub.ic.
J'ose espérer, Monsieur le Rédacteur, que vous

oudrez bien insérer, dans votre estimable jour
lal, ce peu de lignes.

Recevea etc.
La Matra dé Pari,

ANTOMMAHCHI.

Vu uouveau champion se présente pour rotn-
•* un* bïKc en f-»c;;r de M. !e Préf-t. CV« M
Maire de Cervione, homme paisible, nous dit-

en si beau chemin. A prêt M. le Juge cie pais et AT
le Maire, ce sera le tour de MM. les adjoint et
membres du conseil municipal, qui tous , l'un

après l'autre, viendront non p.is nous démon-
trer par de nouveaux arguments que nous avons
tort de soutenir que la route royale De doit pas
passer par Cerviune, mais nous dire des injures
:1e mauvais ton, attendu que nous ne cessons pas
d'attaquer les actes de M. le Préfet de la Corse.

La moisson est fort avancée, et d'après les
renseigneraens qui nous parviennent des diffé-
rents points de l'île , la récolte des blés est très
abondante. I! y m aura au delà île la consomma-
ion annuelle du département. Les autres céréa-
les, les fèves , féveroltes , blé de turquie et ha-
ricots ne promettent pas moins.

L'apparence de la vigne est plus belle, et ai
les temps continuent à être fa Tara Lies , i'olifier
nous fait espérer a son tour une récolte aussi
ibondanie que celle de i836.

Il y a demandées, lorsqu'on voulait se bat"
ner dans les grindes chaleurs , on n'avait qu'à
lépasser le Pont de S* Nicolas, et tont le long des
ochersqitî bordent le littoral , on trouvait des
mdroîls commodes et écartés. Mais depuî* l'ou-
erture de la route départementale du cap-Corn*,
es baigneurs ne trouvent exposés aux regards
*es nombreux passants dont cette route est con-
nuetlement couverte.
À notre i vis, la a ton té dirait prendre quel*

s?3 ™""rci peur perter r«c*̂ vîc a cet ÎÎICWMÏ*?*
ient, et nous sommes sûrs que tout le monde s'y

oumettraù avec empressement.

Jeudi dernier, le garçon d'une de* tanneries
le celte ville, âgé de 14 ans, a péri Je la manière

plus msln'aretise. Il apportait le déjeuner des
ivriers dans un pani«r qu'il ivail placé sur M

léle, et conduisait en même temps un cheval,
ont il avait lié te licou autour de son corps ; il
liMtvatt à verse el la route était déserte. Arrive

à Tendrai, dit Ficajota, un mouvement ? fait
tomber le panier. Le cheval quoique 1

t \ gnértedt utile pour le pays : c'est que lad mini
'^ stratîon a depuis long-temps failli de «hemin;

conséquence deta»ireuse dm la réunion de» deux
«lépirtevaents! Un aveugle esprit de localité ne
lui a jamais permis de voir où se trouvaient les
véritable* démrns de la prospérité de la Corse.
0 abord, elle a fait classer comme rouies royales,
cinq roates différentes «t n'y a pas comprise la

1 ' ' » pris ! .•pouvante et s est mis a eau rir en trat-
aître personnellement. U continue la polémique nantaprè* lui le malheureux enfant. Ou l*a tron-

engagëe par M. le Juge de pain e: nous adresse vé horriblement mutité. Il était encore attache'
une longue lettre timbra du sceau da la mairie. * l a c t r d e d u cheval qui s'était arrr«:é après ».
., , , . . . voir parcouru une distance de plus de trois cent*
Cela n empêche pat que cette production comme ' r

la première, c'est-à-oHre celle de M. le Juge de
paix , ne sente furieusement son terroir. Aussi
nous attendrons que le Journal delà préfecture,
preune 1 initiative.

Nous espérons bien qu'on ne «arrêtera point

Un de nos abonnés nous a arlreW une let ri a
datât de ÏV-trapola ( Fiumorbo ). Nous nous re-
servons d< la pnblier dan« notre prochain N°.

I
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iiite avec mu
a duu v«n

houiiuc Uf^wh ,«-*U" -li les pauvre* t*
Mincirai et des paim mueben puniiu
lier. M. PissiN-SicABu, cieve et héritier du nom
si çlier aux lettres et à lu religion, de lillustr<
A sa* SICABD^ uuï fat', connue on sait le succès
seui-immédiat Je 1 immortel AaaK un L'Evi
héritier surtout (le l'ardente charité de ces deu:
grand* hommes pour les malheureuses vie (nu
or h surditif Th*nt faire .-n Corse ce qu'il a L

. dans p!usieur4a*j£jj)ino3 autres tléparteiueuts d
midi; c'est-à-dire éveiller latlealiori des fonction-
naires, des magistrat), d$$ pas leurs, et de toutes
les à nies généreuses Qt compatissantes «n fur

4«s sourds-muets»: ,'
V IndépendammeriTt/du profond intérêt qn'inspi
V reà tant de litr£iùjk sublime découverte de Ta

4c remlrgL(Bfj4 rnfartunés à leurs familles et à fa
socSi»t£_» ÏJ.fiWpour oe qui les concerne, unir
térèt plus puissant encore et plus universel
dont on doit i apporter tout l'honneur à M. Pis-
spf-SiCABD, personne avant lut ne paraistant
l'avoir même soupçonné,

Après s'être livre à l'instruction de ces êtres si
intéressants, durant vingt années, nvccautanf d
zèle que dejsuccès, ce digne bienfaiteur de Ibn
mauîté, convaincu par des preuves constantes
relevées de sa longue expérience, que la sur*"
h*est ni héréditaire, in de naissance, et par consé-
quent presque toujours occasionnée par accident,
a trèi jiidic ieusetn<?ntconclu de cette conviction
qu'ilest de lu plus haute importance pwur toute,
les familles qu« l'on étudie celte infirmité, non
seulement en faverrr <té cetix qn\ en sont déjà
frappés, mais aussi en faveur de tous les a g
enfans, soit de lu génération présente, soit de
la génération à venir, qui peuvent encore perdre
Toute et fa parole. On ne peut douter en effet
que l'attention de lu médecine, se portant sur cett
te cruelle affection, ne parvienne à découvrir Ie3
moyens d'en préserver l'enfance. Et il est incon-
testablement certain que cette heureuse décou-
verte se fera d'nutaut inoins attendre que l'on
aura mis plus de zèle et d'empressement à s'en
occuper.

C'est, au ic-te t ce que tout le monde saura et
comprendra bientôt à Ôastia, M. PISSIS-SICJ
se proposa ut do consacrer quelques séances
développement de ce résultat, si grave et si pré-
cieux de «es travaux et de son long et généreux
dévouement.

La première aura lieu vendredi ( 14 ) k 6 heu-
res ifÂ du suir dans la salle de la commune et
les autres, lundi, mardi e tc . . de \* semaine pro-
chaine.

Nous nous ferons un devoir et un plaisir d en
rendre compte, et de seconder de tous nos mo-
yens ce véritable aini de Dieu et des hommes ; et
pou3 ne doutons pas que toul ce qu il y a de plus
respectable el de plus distingué dans notre ville
ne s'empresse d encourager de sa présence et de
ses suffrages, des exercices, si éminemment inté-
ressants sous le triple rapport de la science, de la
morale et de l'humanité. , ContmuJiiqué)

itiani , ainbawa
.ai, au palais d

fti ifr

— Le Roî a reçu le 4 juillet, à denx heures,
en audience particulière, S. Esc. M. le comte
GrAOTit'c, ambassadeur exirao '.maire tic S. M,
ïa reine ùu ryvauine-uui «îe ta Gr«ode-Bretagne
et d'Irlande» chargé de remettre, IU nom de son
auguste souveraine, à S. M. le lettres de lotifica*
ûon du décès de 5. M. B. le roi Guillaume IV ,
et d'avènement de S. M. B. la reine Victoria i*f;
les nouvelles lettres de créance qui confirment
5. Exe. M. le comte Granville en qualité d'am-
bassadeur extraordinaire prè* du Roi, el enfin
la réponse de S. M. B. a fa notification du maria-
ge de 6. A. R. Mgr. \a duc d Orléans, prince
royal, avec M°* la princesse Hélène de M « -
kletDbourg-Schwerin. ( Charte de t'èZo.)

— Le général Beaudrand et le duc d Elchin-
g*n, envoyés extraordinaires du roi des Français,

... la ftciiiea
i >ur «**n avènement au trône
i.t : , ramées par lord Palttieisloil
tfeaiL>Uc du» «liiticà 4;(ri»ngcics et conduite* p*i
SïrR. Chesler, maître des e»'r<*inumep.

( Charte de i»3o. j
— Je Journal d* It&mbourg t qui avait jusqn

ce jour initié 1« puMto aux mésintelligences qu
régnent, suivant lu i , dans U cour dvPruue,
propos du mariage de la princesse Hélène, a r«*
*'u une verte admonition et a éle oblige de dé
mentir toul oe qu'il avait dit sur le prince Chai'

— L'eieciioa de M Sjrv;mdy a eu Setf, * No-
^cnt-le-Rotrou , au premier tour de scrutin. Il
obtenu xG5 voix sur ASI votans, M. de Turin
catiiLilal iegirMoistc, » obtenu t>6 suffrages.

— Le collège électoral d'Abbeville ( extra
maras ) avait été convoque pour le 29 juin pa
suite de la nomination de M. Renoua n! aux fou
étions déconseillera la cour de cassation.

Au tioicièiho lourde scrutin, M. Renouard a
été réélu par iiiy suffrages sur 196 vot&ns. M
de Carpentin , membre du conseil général de la
Somme, a obtenu 5i voix.

—Le testament du roi Guillaume est d'une dàle
récente; un legs de 2,000 liv. st. (5o,ooo fr.) est
fait à chacun ds ses enfans. Celte *oiume, an
premier coup-d'ocil, paraîtra bien peu considé-
rable; maison n'en sera pas surpris, dit le M or
ning Post , quand on- saura que S. M. avai
l'habitude de leur distribuer, toutes les années,
!e montant de ses économies. De plus le roi leur
1 légué également une somme de 4 o t ° o ° ''•• '
10 millions), en vertu d'une police d'assurance
nr 1a vie.

— On annonce que !« ministère est décidé a
entreprendre l'expédition de Conslantine. Cette
expédition aurait lieu au mois d'aoftt. On ne sait
pas trop cQmnwm «MiciUer cette nouvelle avec
la politique qui a voulu et approuvé te traité dn
énéral Uugeaud, (Con

— On Ht dans le Sémaphore.
Il se fait quelques préparatifs qui sembleraient

nnoncer que l'expédition aura lieu. Un certain
lombre de bâlimeni de commerce suffisant au
ransport de 600 chevaux, ont été noli&és ces
loux derniers jours pour Bonc.

— On lit dans U Presse.
Le conseil des ministres s'est occupé au jour*

'hui, disaîl-oc ce soir, tic la question de savoir
il y aurait lieu d'autoriser le départ de M., la
nu récital Clause! dans 1 hypothèse où seraient
xactes les versions que nous avons reproduites

i ce sujet. Il paraîtrait que la décision prise par
ecjbtnet serait potu U négative.

On «ait quelle n'a ees»é d'etre notre opinion
>ur la question de l'intervention à main armée
:B Espagne; cependant, en cette occasion, notre
ivïs est qu'il ne saurai: y avoir d'objection sérîeu-
ie à laisser jouir M. Clause! de la plénitude de

— La ve
la plus IOU
1 l lU IUI! l<
deux fils sous safils BOUS sa protooiioo : laine *«m placé A

d dti Saiut-Cyr, et te plu» jetme a e u re
lumntandé à M. le piincu d« Jotnvillc,cunuBn. te
[Irsiiuai.i au service<fefia nHtrtre. '*'

—-1 ' ' ' du ai 11141 , du ministre de la
guérir r3 enrôleiueut pour lu lésion
t'iran î :. j . cisioo r.tppelte le*dispositions
relatives aux déserteurs etianyers qui viennent
eu France pour prendre 'lu servi je d JUS ce corps.
Ces étrangers ne peuvent pénétrer en France
sils ne justifi*At de •«nyvus d'existence et s'ils

'"r H ^ > viuiitd'èlre nommé officier
i-dfTiJiineur , el M. Aleundie Du-

mas , chevalier, sur U présentation de M* le mi-
nistre de linstruclion publique. M. Victor Hugo
avait douze ans de grade de chevalier, ayant été

marline, quelque temps avant le sacre de Char-
les X . .

— On vient de découvrir à !a Malmaison, non
loin du monument qui avait été élevé à la mé-
moire de l'impératrice Joséphine, un petit coffret

riMM.-tjaifisrtiïftU'ite^^
1» t-unililu-lt'lli: ilUiiail .1.- >uu u.-u«te
.-mriii i.itn-1scrutin!'

^ k i s

pMiblfrBVee la su: ' l-es liiHAntr* pai«bt«s *l frtivc4 fonl dans tout Klijtsa el Atuarou.i > eotuv«r
OnauuratiM Clft' «**> r^lleiiuni tristes : • A laveufinent tu JJIU le utcini! Lui . i i.

métit tnaUJe i Cunia.icij; un «* jimjii'j" J irejP 0 "' 0 ' 'd* M '•* Mnrti(fo»c, nom écrit un rte; M. le Cuuver.ieui UÉIKT»! , «pré» i t
oo'il nr pmirra « relo.er Je foi»! dans le.|u no« n.rn-srmiiAin», bien rira partisans Bincért la wiitui^iva des tribu» <U it»t leutnu il tir pourra te reletcr de It'UI duti$
î n Ijii&t! tj fuuttie vu lomljatii pt*è< île lutp

anda. L« bruit s'est mciue
mort; tuai» cul le uouv^lît;

per (te Ca
qu il éuiit
confirmation.

— W(i*cu Ooonet Trinuiuy i p
ni rai t (tu inori quic«*nqu« ltm mirait (1rs vivre
•lux troupe* île fi. Parlas. Le préteirdaul otl
n̂ r cuuttc uuerécoiiipeiue dtf a5>ooorè4ax pou
U tèic du tlut chrialino.

— Nou» lisons dans le Joitma! de Saint-Qucr
tin :

Jusqu'ici, on annonce de presque'tous U:
points du dépnrteimmt, que l'apparence de b\4
ea lerrueslfrè» Itellr. L«4 nvh a peu-prés unnni
>ae«, tout que nntgré les rf'urds causés par I;
saison froide et humide, les avoines sontjbien le
vécs. ».

-— On lit dans la Presse^
Non» recevons a la fui*, dès département le:

d d len bois précieux qui parait y avoir ete cache en p | u s éloignés les uns de* autres des letires qu
1 t sont toutes unanimes sur le déplorable résultai

que la Ibf électorale a produit dans les commune
rurales. Partout, ce sont les oisifs de café et Je-
intrigants de cabinet qui triomphent; la grandi
propriété et même la propriété moyenne sont ex-

le 1 opposition
puisse , sans

A liberté, si l'honorable député tl
sensé qu'un maréchal de France
tanquer au respect qu'il se doit, porter à son
lia peau une autre cocurde que celle tle son pays,
:t se faire ainsi chef de bardes étrangère*.

— On assure que U maison du maréchal Clau-
«i est atijourd nui un f ç> iv^btc Quartier gênera'.
Tous ceux qui ont tait la guerre en Espagne
ou» l'empire , en i 8 s 3 , et depuis, viennent lu!
Kirter, dit-on , las fruit* de leur expérience f«w-
ule$ en projets et plans de campagne.
— C'est par ordonnance du 3o mai que le bu

adi^r Conrad avait tilé nommé colonel du 60*"
e ligne dans l'armée française, en remplace-
entité M. Roussel passé dans l'étït^indjor des
'.aces.
Une nouvelle ordonnance nomma au méinn

égîtnent. en remplacement du co!onel Conrad
iecèdê en mission, M/T>éperront colond d'ÎRRtn-
Lerie en son activité

est ro les défendari que le pays * échappé i U*
ramW nal!ici>r>, D'éiiicurs j'ai l'^pjiui tlei llas-

II reuformait défi leUr«* qui ont paru être d*
l'écriture du Napoléon lui-même : à ces lettres
était joint un portrait du général Bonaparte avec
l'uniforme qu'il portait en Italie; ces lettre* ou
plu lût ces papiers sont sans signature et sans ins-
cription ; vainement a t -on voulu en savoir le
contenu , la curiosité a échoué sur ce point.

— Une lettre de Home , du ao juin , dit que
le choléra vient d'éclater à Bénévent et dans la
principauté de Ponte Corvo.

Ljront 5 juillet. — Les nombreuses comman-
des que nos fubricans ont rapportées de la uapiia*
e communiquent dans ce moment aux affaires
ne activité inaccoutumée , depuis quelques

mois. Par suite des achats faits sur la place, les
soies ont éprouvé un mouvement de hausse assez
marqué. Les prix en général, ont haussé de y5
. à 1 fr. la livre sur la presque généralité des
rticles.
Ce qui paraît surprenant au premier coup-

l'œil, est U différence relative entre Je prix des
'ocons sur les marchés et le cours de la matière

j les cocon* éprouvent dans ce moment un
rn chérisse m en! extraordinaire , si* on le compa-
e au piix de la soie elltf-niêioe entée actuellem-
ent.

— On se prépare déjà en Angleterre aux é l eo
ions générales qui seront la conséquence de ta
[(«solution légale du parlement. Plusieurs can-
lidal* ont publié det professions de foi. S"1 Ro-
>erl Peel, I«? clirf de» IIM \tt* d*n» lia cb»ml>rt* dus
:>mcnunes t a écrit à ses électeurs d< Tamworh,

On lit t« passage suivant dans la lettre :
• Je suis resté fidèle a mes principe.: et j'ai

rempli toutes me» prbttiesses concernant les ré-
clamations «les tliftidcn* et \r* améliorations
dont la législation avait besoin. Ja> défendu i;n«r-
giquemenlla constitution contre toute inovation
dangereuse , protégé l«*s niérngatives de chaque
branche du pouvoir législatif et combattu ptmr
le maintien de I église augticau«,

• D'accord uvec ce parti conservateur si puis-
sant, iuiqnrl je me fai* gloire <rappiirï*nir, en
mettant la défense Ans grands principes sochux
au-dessus des înlérèis epUénkeVes d'un p«r«, j'ai *
soutenu le gouvernement arec zèle chaque fois i
qu'il » résisté à des projrls qui tendaient, suivant T
moi, a altérer 1*? système de la représentation
nationale et l'onuilibre des fKNivoirs d*- IVîat.
Au contraire , j ai «oruballu avec furoe U politi-
que intérieure et extérieure du gouvernement r
lorsqu'elle m'a paru compromettre l'honneur du
pays et sesi.ttéréfs. 2e continuerai d'agir roi. for-
raemenl iiees prin^pe», c » je suis persuadé que

dues, et il n'y a ni capacité, ni expérience , u
habitude d'ordre, ni confiance et estime pubh
ques, qui puissent résister à cette ligue. Ainsi,
mesure que U France s'organiie par en lutut, eil
se (té*<ïrgaiiise par en bas ; à mesure que le goiY
des intrigailleries politiques et âtà* coup» d'état:
de scruîi:; fii; place, cht* U& homme» sensés e
capables, au véritable esprit des affaires qui est
calme, sérieux et positif. L'amour du bruit, de
l'agitation } du. scandale local, gasne les commu-
nes rurales du rovaume ; ici, l'élection est faite
contre le curé; ailleurs , ce sont les fermiers qui
sont nommé* à lV&clusiun du propriétaire ; par-
tout il fuit que les promis et Ic^itiiatu intérêts
qui devraient, ce semble , être accueillis et ac-
ceptés , par ceU seul qu'il existent, descendent à
toutes sortes d«s menées commune*, basses et ri-
dicules; pourquoi? tout simplement pour oble-
nir justice.

On a beau faire, l.i Kr-ince est un trop
ffintelligent el trop spirituel, pour quil souffre

détre gouverné par de» irnbécilles. ï>t l'extension
des franchises électorales devait avoir pour ré-
sultat, comme cela est fort a craindre, de sou-
mettre les capables aux incapable*, les paisible*
aux turbulttits, les dignes aux tipagears, '
des propriétés aux petites, en un mot la tête à la
queue, cette extension serait une bévue mons-
trueuse, qu'il faudrait au phn tAt s'empresser de
réparer. Quand nous parlions (autre jmir île l'é
lection de M., de Talleyrand au confit municipal
de Valençay, nous ne savions pas que l'illustre
vieillard recevait cet honneur pnur la première
fois depuis sept uns, «t que les fortes r.£t̂ « rl« l'en-
droit n'avaient pas jugé capable de conduire les
affaires de !a commune celui que toute l'Europe
« vu conduira la «finlomalie de la France depuis
la révolution , iùixiime rt elat le plus céîèhrc

celui qui aurait été, en leur temps, Antoine de
Granvelle en Autriche, François Xi mené* en, ç

p g , Eleaaad Polus en Anglet«rr«, Thomas
CaieUn en Italie i celui qui aurait surpassé Ma
zaïin et égalé Richelieu.

Nous ne savons pas quels sont les rapports que
le gouvernement a rerus Je ses préfet* an sujet
«les élections municipale*, mai* ils ne peuvent
pas être dans un antre sens que nos propre»cor-
respondances, qui »ont affligeante*. Si comme
nous le disions, le détordre gagne le bas quand
le hiut commence à s'organiser, quand donc
sortirons-nous du gâchis effroyable où se débat
U hrance depuis cinqnante .111»? Quand sera-1-il

tu jfouverrteinent ootwtîtutMinitel réetumaîent \
ttiv pltt* grande extemion des fr>iitc
aies; mai? en voyant l'usage quç les

ses i*mtrant*fs funtdes droits que nous avons de
' '1 rt conquis pour elles; en vo^jnt rom-

nient rrs ëlectinns municipales sont Vavate'es e
au détriment des gens capables, o

-••tu le dérourageuient s'emparer de sou aine, «
l'on se prend à regretter les choit judicieux qu
le gouvernement taisait lui-uiënie avant les ucr
ni ère s lots. •

U DUttft arrive souvent, dans (intérêt du gou
rnonMnt, ou plutôt dans l'intérêt de l'ordre

de preudre la tléft-nse des classes lettrées. Nou
e foison* parce que le» classe» lettrées sont évi<

demtnent Inné des sommités sociales, et que U
gouvernement d'un pays n'est toit et considéré
qua U condition de sappoyersur les supériori
lus de u>ute nature. Kh bien! les hommes rangés

es, de fortune moyenne et de fortune d>n-
sidéruble qui habitent la province, sont aussi,
dans un autre ordre de choses, une sommité, une
&u péri otite dont le gouvernement doit chercher
'appui. Les icnips du désordre sont passés, du

ntoios, il faut l'espérer; ce serait donc un contre-
eu4 déplierable d'ulleriuiivrir la tice des j
lolitiques , et de porter le trouble, l'agiUtiion ,
:-> lattes sic'ri Us de scrutin , daus le» t
uralcs uui ont pius particulièrement besoin

d'ord
les qu
lrer Je travail et de sécurité.

— Le prncè* de M. te maréchal-de-eamp vi-
otnte de Higny a commencé le ?8 juin dernier
levant le conseil de giierrs de la huiiièiTie dlvi-
lion militaire. CP( ofitrier-génér&l a été acquitté à
'unanimité dans la séance du 1er juillet courant.

NOUVELLES U'AFBIQUE.
îr, a3 juin.—Lrs troubles de l'Est sonl

lomplèlement appuîsé*. La manière vigoureuse
t intelligente dont la guerre k été conduite dans
relie partie de la régence, avait amené de nom-

breuse* promesses de soumission. Comme elles
lardai eut un peu à se réaliser, M. U Gouver-
neur Général a envoyé, le i5 du courant, M.

t colonel de Schjutmhiug prendre position à
oudouaou avec quelques troupes. Cet le simple
I4mo*tralion a eu les résultais qu'on était en
Iroit d'en attendre ; d après la disposition des es-
irit*. Le 17 , les scheikt de Djebill, Beni-Aïcha,
iou Kra^û etfitini-Kralifa, sont venus faire leur

complète, à M. le Gouverneur. Ces
ribus n'avaient pris aucune part directe 1 la ra-
\A du Rvghnid : «Iles avaient cependant le tort
'avoir livré à l'enneir.* les important passages
tt Cherob ou Rurobet de Téiitah. M. le Gouver.

ir Général » reçu leur soumission k la condi-

à Alger t

rtçu

île nouveau le maich«î d'Alger( qui Uur avait
èié iiiteiditt-. Celle inlvrdiciiou quia fait murmu-
rer quelques pcrsutiiifs ppu au courant des aftai-
ra», timir une mesure sage «1 nnuirrll*, (jwt » eu
autant d influence sur N untift ution ilf l'Pst,
que le4 glorieux cutubul* donl cette contré a été
le ihrùlre.

ÏJÇ» htii-(fuc< du Dellys, retenues ^ Alger» ont
été rendues i U liberté de n;m^.irion ; tes nota
blés de cette vilti-, menus VH duges, ont *<lé rc-
lAehês; ils ont di\ payer une indemnité aux co-
lons européens de Ucghain.

If nous semble qu'il serait difficile de refuser
quelque* manière , aussi vigoureuse

d l ffi d l'Eje et conciliante , dont les affaires de l'Est
ont été comfiriies.

— La tranquillité continue à regner dans la
province de Boue.

Lea travaux de Guetmasont pousses avec beau-
coup d'activité. Ce point présente uu mouvement
irèi-uuitné et l'aspect d'un établissement nkJliiaj*
re déjà complet.

'W, ao juin. — Nos relations avec les ui-
buts de l'Est sont complètement rétablies. Tout
esl rentrée dans l'ordre, et il n'existe plus le
moindre symptôme d'agitation, dimanche der-

ier nuire caïd de Khachan s'est présenté au
niitrc'ie dei Béni-Aicha où il a été reçu avec de
grands honneurs. Celle tribu , ainsi que toutes
celles des montagnes qui bornent îa plaine de la
Mîiîdja,3 l'Est, reconnaît désormais l'autorité
de ce caïd. C'était la première condition de le-r

utîïiisios q'îi n'aurait point été Hcc^plée saiis
la.
On sait que le glorieux combat de Boutlonaon

» *îié celui où les Arabes ont perdu le plus de
monde depuis que nous sommes en Afrique.
Unectrconstance aussi tragique que bizarre vient
encore d'atigmen'er le nombre des morts. Avant-
hier quelques Arabes ayant trouvé sur lu champ
de bataille un obus qui n'avait point éclaté ont
oulu , ne pouvant en arracher la fusée , le bri-

ser avec un marteau , pour en retirer là poudre;
mais la perçu lion y ayant mis le feu , il a fait ex-
plosion, el cinq de ces malheureux ont été tués.

Dans l'Ouest, tout e«t tranquille. Néanmoins ,
[iielques vols ont été commis dans les environs
le Dlida.

Des ouvriers européens ayant mis par imprn -
dence le feu à une meule de foin, près de M«-
red , l'incendie * est propagé avec rapidité , et a
gagné des champs de blé et d'orge qui ont été
complètement consumés. M. le général Négrier

renvoyé sur les lieux pour constater et évaluer
e dégât.

Grau , le a6juin. —Le bateau à vapeur le
* ai tor t si impatiemment attendu, est enfin arri-

ton quelles seraient placées sans, loi» ordres de vé te aJ ayant à bord M. le colonel D ci a rue, qui
ntrecaïd de Khachna, et qu'elles feraient en tout est porteur du traité de paix de la Tatna , ratifié

:ansfl commune av^c nous. j par le gouvernement. Dans la soiiée du 23 , M.
Le 19 , lus député* d<'ï Users se sont présentés Oelarue , et deux aides-de-camp du général G:.-

l è J M h B O seaud sont partis pour Mascara . ou Abd-el 1U-
der avait donné rendez-vous aux émissaire* qui

l û G i d ié

9 , p p
leur tour, ayant i leur îèteJMusUpha Ben Omar
ui a été leur oùd tout U» Turcs. Cet Arabe,
n31 qu< la p'upjrtdef autres :t.é^:ii^J n'avaient
i ps; « i Aîg*:» deuniâ !* Cûdijucie.
La tribu d'Itscr a restitué en argent la part du
itin qu'elle.! rutiré de la rîzia de Reghta iudr-

>endaimnent des pertes en bétail qu'elle a éprou-
•ée* dans la tk-rnitrt; expédiïiua. M. le Gouver-

voulu consacrer ce principe de restitution
tit? q-u est d'artfi ÎTïïparUoirtf morale hien

il-igntndu ^ue toutes le* représailles de la goer-
. I j tribu d'Isscr s'eti ettg4g4e «n outre à in-
rdire le passage, «ur son t*n'riloire* à toute
oupe annéi et hostile q»i voudrait venir sur le
dire, el à présenter dans le courant du mois à
. Iw Gouverneur Général, un caïd qui sera in
sti par lui de sa dignité. Ce caïd serj probable-
ent Mu«tapha Ben Omar. Les députés des U-

tui apporteraient la raiîGuation du traité.
Le colonel Deïarue porte à \ em*i tic» ULKJ •»-

tions rédigées au ministère qui se rattachent 4
l'exécution du traité. Cet officier supérieur est
Jit-011, chargé de sonder le général Dugeaud ,
^our savoir de lui s'il voudrait commander l'ex-
pédition de Conslamine, et ..u besoin ctre inves-
ti du gouvernement général de l'Algérie. On croix
que M. Btig**aiul n'jtveptera ni Itin* ni l'aulm de
c.c% missions ; car il a annoucé qu'il rentrerait en
France, a i plus tard , à la fin d« juillet.

(Jou/onnais.)

NOUVELLES DESPAGNE.
Royo, faisant levant garde Je don Caries avec

,5oo Catalan* JVflit, le 1$, sr* éolaîreuri a Hu-

f :i
1 i

•I

t; «
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bi Casleti, Ri»bal et Sao-Cuvât.
Le nuarii*»r-<*#*n«*ril de M«*r **tait à Marturt;.

On croit qu'il à iS,«»on fuutaisins el t,4on clie
vaux. Les vivre» étaient rares.

On a réalité i Barcelonne ?5o,ooo francs à il
tre d'emprunt force' pour les besoins de 1*4

Le 28, Eroles, à b tête de s.oûn Hftmraes
demandait à la Seu d'Urgel, 10,000 franc*, sino
il brnitra les récoltes.

Perpignan, le % juillet au soir.
Dca Carlos , continuant sa contre-marche

est passé le a6, avec les Navarrais , à Angleaola.
présTarraga, se dirigeant sur Flin pour y traver-
ser i'Ebre et se réunira Cabrera. Le 37 , le ba-
ron de 6le«r est parti de Mnrtnrell pour Igualada
avec son armée. Le brigadier Osorio a été ravi-
tailler Baga , et est rentrée Puycerda le 1er.

Bayonne, 3 juillet , 6 h. i | i du soir.
Le -J6 f Espartero, aymt été prévenu à Lo

rune par lu baron de Meer, d'un mouveracn
!e dou Carlui vers Tortose, dans l'intention de

passer le bas Ebre , et apprenant que les batail-
lons carlistes, abandonnant la Navarre et l'Alava,
se réunissaient versOrduna pour menacer le bau
Ebre, a eu des craintes pour la Castille et es

ï

parti pour Arceniega , le 27, avec huit batail-
lons. Neuf autres doivent s'y trouver. Il en laisse
huit djns fa Ribera et les Portugais à Viltoria.

Oraa était le a5 à Alcaniza ; il devait envoyer
une division à Belclute et une autre à Molîna ,
occupes encore p.ir les Carlistes.

Bayonne, 4 juillet, 9 heures du malin.
A*? souS'pré/et à M. le ministre de t intérieur t

On m'écrit de Sara gosse que , le 28 , don
Carlns a passé l'Ebre à Mora et â Flix. Demain je
pourrai confirmer ou démentir celte nouvelle.

DEux-siciLES. tapies, in juin. —Lo journal
officiel annonce lo inari.-ige du prince Létipuld de
Syracuse, frère c.idet de S. M. , avec la princesse
Marie Philiberte de Savoie Carignan. Ce mariage
a été célébré par procuration le 1" de ce mn» à
Turin. La princesse s'est embarquée le 4 à Gêrfes
à bord d'une frégate sarde. La princesse Léopold
a profilé tic cette occasion pour solliciter auprès
du roi , son frère, la grâce du prince Charles'de
Capoue). S. M. a daigné consentir au rappel du
jeune prince. Un brick royal n éu\ sur-le-champ
expédié à Malte; il doit lamene/'le prince av;*c
sa femme, miss Pénélope , (fui a éié élevée à I

3' Louis, au Marais, soie à M. Lecleriqtl'Grchi
11, Place Bovale.

->— co^tSftVAxiaii i»is roimus au t u a s . — M
Webster , de lp*wuh , &*e&t assuré , par de
«ipttritioces long-temps répcté«s «t faite* ave*
soin, que le* pommes de terre, arruiées avec di
l'eau ammoniacale, perdent leur prmcipo v é i
tif en conservent ain»i pendant plus d'une année,
toute leur qualité nutritive. 11 suffit da lesarr
*er pendant quatre à cioq jour* de cuite. Uo# on-
ce cfe liqueur ammoniacale pour une pinte d'eau
suflit; lu saunial tt l'eau de mer produisent I

ê ff I l i d dé
p

effet. I: emploi de ce procédé est
t i l l l

e est peu coii
culables pou

p , jf
dignité de comtesse . Toutefois , miss Pénélope
ne devra pas habiter le même palais que le prince.

Le O de ce mois le bateau i v a p u r f n i s
p p

Le O de ce mois le bateau i va
armé en gue

d

p q p
e mois le bateau i vapeur français ,

g r r e il Dante , u jeté I ancre devint
notre rade, et il est parti le même jour pour Mal-
te et pour l'Orient.

Le choléra fait daffrenx ravNges, même par
mi les il.'sses les plus élevées. Les habitons sont
consternes. (Gaz.

Une grande société de la capitale qui vient
d'établir des Directions dans les Départemens
désire créer dans tous les chefs-lieux d arrondis»
«ement des sou*-îiirections qui seraient en rap-
port avec les Directions et trouver dans chaque
canton ( il n'est pas nécessaire que ce soit au
chef-lieu même du canton), un correspondant
chargé des rannr.r'<i *v*v |p« soiis-dirprtïont. C M
emploit ne sont pas difficiles et n'exigent aucun
dérangement, il suffit de savoir écrire et tenir
un compte, et l'nn a pas besoin de quitter set
oecupnhons habituelles ni d'être exposé sur la
•oie publique; mai* ÎI faut être honorablement
cor.nu p;ir ses principes religieux. — Le revenu
annuel des sous directions peut facilment t'éle-
yer de 1000 & 1200 francs et celui des eorrespon-
dans de 200 à 300 francs et même d'

On xige comme garantie, une m
d l iéé i l i é b l

avantec?.
g g ise de fonds

en actions de la société inaliénables pendant tout
le temps de la gestion , et dont la quotité a eu?
filée à "HID frpour les sous-dirrrlionsct à inofr.
pour les correspondances de canton. — Pour
plus ample* renseignement s'adresser ^*anc de
port, à Furi» scit à M. F. il*e Fctigny, '56 , rue

•eux , et ses «vautages sont iucal
l'habitant de la campagne, pour le marin, «te.

MACHIHK A DRA&DEX OU DRAGUE ROCHELA.ISE.
Cette machine e.si due à M. Bontnot, ex-con

ductenr des ponts et chaussées. Elle est établi
sur un bateau à fond plat el se compose d'ui
chapelet formé d'une double chaîne saos fin
mailles pleines et articulées d'égale longueur , ei
auxquelles «ont attachés des seaux de tôle garni
sur le bord antérieur de plaques d'acier trempé
afin qu'ils pénétrent plus facilement dans le ter
rain qu'ils sillonnent en se remplissant à mesure
qu'ils circulent dans le tond de la rivière. A ce
effet, le chapelet est supporté par un plan incli-
né , attaché à la charniore par son extrémité su-
périeure, de manière â permettre de faire varier
sou inclinaison pour faire mordre plus ou moins
les seaux au moyen d'une mon Ho. La corde de
mite mouOe s'enroule sur un treuil à roue dén-
iée; manœuvre par une maille à pignon. Le plan
incliné est garni de rouleaux , qui facilitent le
mouvement ascensionnel du chapelet; il porte
aussi à son extrémité inférieure un tambour pris-
nu tique tournant sur son axe , et dont les pans
jn égaux à la longueur des mailles du chapelet,
n tambour pareil est placé en tête du pUo in-

rlîné, il reçoit du moteur un mouvement de ro-
atîon qu'il communique au chapelet. Les seaux
pleins parcourent en Relevant le plan incliné,
;t lorsqu'ils sont parvenus sur le tambour supé-
rieur, ils culbutent et se vident dans un dégor*
\ea\r qui dirige l*w déblai* dans le bateaux à
oupape. Ce nouveau système diffère du ceux
isités par le moteur et l'organe mécanique qui
n reçoit l'action immédiate pour la transmettre

au tjnibour prismatique sut lequel circule le cha-
|»elet. Dins ce tambour en fonte, s'enchâsse car-
rément le bout d'une pi ère de bois qui sert ;
si il axe à une roue à palettes , sur les rayons de

laquelle des hommes tuoutenl et I» font tourner
par l'action de leur propre poidt. Un volant est
placé sur un bâti» , il e&i uiîs en mouvement par
nue corde sans fin et sert à régler le mouvement
île Jo machine. Un bateau do ce genre construit à
la Rochelle, est employé depuis i833 au cornue
du port. Il a dépecé MIUS I eau et élevé par fiag-
mens la coque d*i vaisseau la Prx>lecteur.enfoncé
depuis 4° *ns dans un terrain sablonneux trè»-

p é L/n patron , quatre matelots et un
mousse suffisent pour léquipage. I,a dépente
journalière moyenne est de 28 fr. pour un port
de nier. Les prix de cette machine avec tous ses
accessoires varie de 12 â 18,000 fr., tandis t^ne
les machines anglaises coûtent de 3a à 79,00 fr.

! Mémorial Encyclopédique. )

— Hier un ça m in se baignait dans la Seine,
dans un costume extrêmement iucomplet. Vn
sergent de ville l'aperçut et se frotta les mains. 11
est ban tic dire qu'il est alloué aux sergens de
ville 20 sous pour chaque baigneur pris en fla-
grant délit. Tout modfjhft qu'il est, ce prix Mon-
thyon tenta celui-ci, erTl se mit à la poursuite
du délinquant.

Mais le gamin le narguait, lui faisait des si-
es dérisoires en f a i s ^ tourner sa main sur

g
gnes dérisoires en tourner sa main surg ^
son nez, lui adressait des provocations , faisait sa
coupe, sifflait, chantaitd<-i chansons peu flatteu-
ses 0*ur la police, ei échappait toujours au pou-

oifjbaque fois qu'il allait le saisir.
ïT$J t dt ùun œcra*nt la fnr

mee exécuta une H I K W T O savante, al, par KM
hahdt! coiiir*mar«he, passant Mibiiemcnt d'un
bateau de blaacniue^m à un radeau,u ^ m à un radeau, doau
à penser à tov* Ut a*»ùt*iu que force aUaà rt»i«r
a lu loi.

veii^mânfte pied lui gfasa et ladite
force armée tomba dans Peau.

Le gamin se précipita sur le servent de vill«,—
le rrmonta sur t*«au et l'aida à gagner Je cadeau
où il le suivit. : r, 1 . •

- Gamin, dit la sergent Je ville, je suis recon-
naissant , et je te permets de t'en aller.

• Sergent, dît I* gumin, je n'aurai pJft la même
générosité ; — je ne voua permets pas de vous en
aller. —» Si vous m'aviez pris , on vous aurait

onné vingt sous, U tarif «st là; mais te tarif est
pour tout le monde. — Je vous ai sauvé la vie ,
uue vie de sergent de ville vaut a5 fr. comme
celle du premier venu. — Tous les Pranrjis sont
égaux devam le tarif; je ne vous lâcherai qu'après
que nous serous allés chez lecommtAsaire de po-
lice, et qu'on m'aura donné »5 fr. — Les temps
sont durs, et on n'a pas le moyen de faire de bêl-
es actions pour rien. >

Le gamin se fit apporter, par un camarade, ses
icibils qu'il avait caché*, —et suivit le sergent de
illc chez le commissaire, qui ne put refuser de

ie conformer au tarif. (Figaro.)

On est prié de ne pas confondre M. F, de Pe-
ïgny, l'un des mc.nbres de la société rôorotlucti-
>e des bons livres, 5o, rue S1. Louis ( Marais) à
•*aris, avec une autre personne du meure nom
iont il a été question dans l'affaire de M. de ,\an •
euil. M. F. de Péti^ny, homme des plushonora-
jlt*s , ignorait même l'existence d?, t<m honiony-

e à la famille duquel il est totalement étranger.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 3 an la Juillet 1837.

ARRIVÉES.

ERVIONE, Bcent Sf-Jean, cap. Latnhertï.
LERlA , Bombarde Adèle et Rosine , c. Benoit,

MARSEILLE, Bœnfla Divine Providence t cap.

IVOL'RNE, Bateau à vapeur Napoléontc. Lola.
..ERVIONE, Gondole la Miséricorde, c. Benso.
?ORTO TORRE, (Sardaigne) Bœuf St-M«gd*lui*

ne, cap. Stikini.
IVOURNE, Odteau à vapeur Napoléon, c. Lola.

VIONlï, Gonilole Conception, cap. Caratinî.
ROPRtANO, Bœuf /.* Trinité , cap. Antonorsi.
[VOURNE, Gondole Conception, cap. La porta.

IAR5ËILLE, Mistick la Conception^ c. Col Un.
:ERV|ONE, Gondole &-Joseph cap, Thier».
IERVIONE, Mistick Conception, cap. Lorenzi.
OULON. Bateau à vapeur Var , cap. Cuneo.
ROPR1AISO, Gondole IHjver, cap. Santi.

DEPART».
ERVIONE, Mtstick Conception, cap. ColLri.
OULON, Bateau à vapeur f'ar, cap.Caneo.
ORTOVECCHIO, Tartane S. LonU, c. Prcbois.
ERViONE , Gondole StJotepk , cap. Thiers.
IVOL'RNE, Bateau à vapeur Napoléon , cap

Lota.
HIWAIU , Bombarde la k^igilantv, c. A miel.
[VO4JRNE Tartane les dm.r cousins cap. Belgo -
dere.

LERIA, Tartane LÂmrfu:, cap. Cay.
LERiA, Mistick Conception y cap. \Attn-ii.
[ARSE1LLE, Bateau à vapeur Napoléon, c. Lola.

Le Gérant N. TARTAROLI.

Tir de C. Fabiani.
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COH9B.
Il paraît (|u« tous le» ilévooeBWtlt: prpfectn.

r»u& sunt mis eu requiMlinn. Nous av<>ns reçu
uni- longue lellrr >lc X. Brrliiri , cinteiller mu-
nicipal *! fiupliiyo des |i»sles i Ajaccio. C*lie
Ictue, iml«|>i:nibinn>enl ( lu injures qui nous
.ont ttévouliie», a pour hul <le pritnier que M
le Préfet mérite le» phls granilï élng«s, et qu'on
les lui ilomie sans qu'il les (lcinai)'le. *V1. le ecuu-
mis an« pbstrn qui a Iriiu, ilil-il, le crayon en
qualné de fteccétâlie du conseil municipal <I*A-
jaceto, $'«41 trouvé olfensé «le ce qu'on uîc pu
supposer (lutin fait aitlé dan» tj riûlaclion Ue
cette »<lre»e solcnnrlie, où à l'ocrui-ra Hn ma-
riajjji* du Prince Royal, nous Ttrne» t'élog« de l'iu-
fegriié* du M. Jtxiiflqu. tdankearetjsetiient sa let-
tre , <;fi«*-inenie, offre. d<3« (^itreclions Irucêd
d'une main qui a'citt paft \* sienne et qui
Mais u'anlH-irMin» rien. Attention» que le jour-
•a> tle I» prrfTIure prenne l'initiative.

Noai sommes dispose» à n«a« iVjonir aillant
qu« personne du *u<.-eèi de l'entreprise de» !<»•
teiut à vapeui de cnrrespiimlaoce de M. Gérard
et O". Sotis esiicnniM toulefoi» que, dans 1 inlé-
rfl de la Corse , le journal rie la préfecture , qui
darnicrrateiH m a énumere les bénéfice! , aumit
pli émetlr» le «MU d'en appliquer uneparlie, à
rendre ij navigation plus turc et IUI.HU f.iti«anl<!
Ce serait à notre avis , un moyen certain tlac-
eroitre !«• profils de I entreprise.

Les etuturièrni des bateaux auraiemdit être
renouvelées dëi.i depuis limg-lemps ; on ne pa-
rait pas disposa à les «lian^er ; elles ne louclton-
neat la-SHmlaill que trèl iinparlilileiuent. Les
b«es.u« sont d'iltie oranile malproprelé. Lap-
pmim.-wiiKDWnt du iliiiilKin iuaii(]ue la plupart
•lu tfflelps el l'on est obligé. <\y suppléer souveni
paedu mauvais bois. L'eniplacfmeul deAliiié aux
fisjjjcra- qui «n fM «̂;(«t la location p iur la tra
Tersée, est presque toujours envahie par les mar-
chandises.

Si hHW ces inron».-nienls drspor.iissaieot, si le
Tarage oITrait plus de sécurne, s il cuit rendu
moins deijgr«ai>lc , !c B<Mos»re des Tojigeurs
««iginetfleffttt <l'une Hdsi^re Acnsiblc.

Kn signalant les abus d'un service qui reçoit
«ne si f.i'h- subvention d:i trésor, IMHIS eroyom
nna* rmrire utiles au gonvernenie«it qui paye ,
an publia q«i soufTre , el â notre jiayj qui or pro
file pas comme il l« devrait, des relations établies
avec le continent.

H Ofxis rert» une dernière observation : 11
cnnilant que les haMsjUK de la eorre«p<andance
on! plus d une (ois été «blipH d'elTectuer une
Mrlie (lu voyage , >sl mntwi d une sente roue.
Nous pensons que M le Préfet, aurait du ilrpnit
hMf t<-n>rn , faire priceMerà t'iosporlKm <te leurs
wlaVinsn. Pountuoi «e l'a-t-il piMntfafl , tandis
qsw yartMonlrw, la machine du W«ynttaai,
vient tl'êrr» figonrr.nr«-«-n! «ominée ? r*ci est

d'autant plus ttcheux que M. Jbnrdan passe po<ir
avuir des actions dans l'entreprise Gérard.

Un crime atroce vient dy consterner la ville.
Noire plume se réfuse a en retracer Us affreux
détails. Mais il fan* que nous fassions violence à
notre cœur pour répandre M loin l'exécration
dont et- grand coupable doit être environné. Si
jamais it iB rencontrait d'autres monstres qui fus-
sent te niés d imiter s.m exeutplf, qu'ils sachen
du ninifi», que ces lâdi*sali«itats wmt aussi op~
pi»sés auk lois de lé nature qu'aux taoeura nalto
nales.

C'est dans ta journée du iR, v«rt<inq heu-
rt*-i du soir, qiie le nomméDu&esset Vnitfmr naiif
rie M-irsHNe, a frappé de d«ux CfMpSfl* poignard
sa femme enceinte *!V »tx w»U««à m-inrtàgHf (|r
17 ans. La cause qui * porté N furoené â cet acte
dune sauvage férocilé esl «l«ure un mystère.
PIu»i««rs »inio>t <nt e«>'««(M. Mail «H«9 ~im
reposent jusqu'ici que sur de simples conjectu-
ra». Ce qu'il y a de certain . c'est que ce misera-
ble était en proie depuis le malin k une sombre
préoccupation. Des [proies sinistres pourraient
faire supposer qu U roulait déjà dans sa pensée
ce d.mbte assassinat. Étonnée de son morne sflen-
c<* plus qu'elle n'en était effraye, sa jeûna épouse
t'assit & table sans nul sujet d* crainte. Pendant le
repus l'attitude du mari fut celle d un homme rat
ma et froid, qui suit dissimuler aube«oin le* agi
tuions de l i m e , et disputer tranqiiilli-ment le*
préparatifs du crime. Le garçon du m.igasin qui
se tenait dans U première piècr, ne s'est point
aperçu de ce qui venait de se passer dans cette
teinte d'horreur. Ce n'est qu'a la vue de l'assas-
sin agiunt dans *a main droite un couteau fu-
mant encore du sang de son épouse , qu'il a soup-
çonné un grand malheur. Il cherchait tout ému a
deviner encore la cause de son air égaré , quand
ers mots prononcés avec un sourire infernal ,
- v.i dire à éon père que le cadavre de w fille gii
â côté de la table, • lui apprirent cet épouvanta-
ble mtoricide. La victime nageait dans le sang;
son meurtrier est sorii â pa» ïtnts de «a boutique,
il est allé ensuite djn< tmr maison voisine où il
tenait s-.it argent, et de là il s'est dirigé du côté
delà cii.ip.»gi.e. Lrfs magistrats airivés sur L*n
lieux oui procédé imntêdulem<*nt à la visite uii
cadavre. Deux large» blessures dans la région du
thorax, caïuees pur une arme pointue et à deui
trsqchans, ont no amener instantanément la
murt.

Les gens de Tari ont opéré l'extraction de l'en-
fant dans lVspoir de lui conserver U vie. Mais il
n'a r«*»ire qu'un instant. La force armée est â sa
poursuile De pareils assassins ne trouvent aur
mitre*»., ni a*jle, ni sympathie. Nous espérons
qu'il tombera bientôt «1 pouvoir de la justice.
La £C-!c phe« q«c la société ré<er*e à des hom-
me* de la trempe de Dubesset, c'est l'échafaud.

Les journaux du continent ton! remplis d*
détails sur les lerupdles et les orages qui ont
éclaté sur différents points du royanme. Nous
noussommes aussi ressentis de cet état général de
l'atmosplière , et nous avons eu de ces pluies où
l'électricité joue un grand rôle.

Mardi t i du courant, la pluie battait avec vio-
lence et le tonnerre ne cessait de groader. Les
nommés Joseph Bernardini, et Séraphin Nfurac-
cîoli, qui se trouvaient sur la montagne de ^iffif
près Bastia,avec leurtroti peaux dechévres, étaient
parvenus â les abriter sous un énorme rodwr;
eux-mêmes s'étaient placés à quelque disl
Bientôt un coup plus fort se fait entendre
quartier du rocher vole en éclats; plus sic
chèvres sont foudroyées et les denx bergers tom-
bent à la renverse. Heureusement ils en ont été
quittes pour la peur et quelques légères contu-
sions, mais ils n'en demeurent pas moins, ruiné*
par la perte d'une grande partie de leur troupeau.

fendre et un
sic cent

tom-

Pielrapola I* l " Juillet 1837.

Mo» esta Am,
J'ai le bonheur de vous annoncer que les

bains Ju Fiumorb» mit rétabli ma santé déla-
brée. Vous savez que l'avant dernière année j'a-
vais été obligé daller à ceux de Vichy, et qu'à
peine en avaih-je éprouvé quelque soulagement;
cette fois, j'ai lieu de penser que ma guérisnn est
complète et que j'ai réellement renouvelé mon
bail avec les sœurs tilaudiéres.

A la vérité, ca eaux salutaires, ont priMligué
celte année de semblables bienfaits à la plupart
des personnes qui les ont fréquentées : maladies
cutanées, rhumatisme» , »ii«ni« <i"inin«iiii«, dou-
leurs aux reins, paralysies, obstructions el un
grand nombred'autre»infirmités, disparaissaient
comme par enchantement aux premières im-
mersions. Je n'ai nullement le dessein de faire
ressortir toutes les vertus med'i-'iiales des bains
de Fiumorbo: ils jouissent dune grande réputa-
tion dés l'antiquité la plus réculée. Les anciens
romainsy avaient fiirrueilesélabliswmenu consi
dérables dont on voit encore les vestiges, mais
•iijiNird'hiii, c« n'e»t fut leur efficacité qui est
douteuse, c'est I« manque absolu des commodi-
tés de îa vie qni en éloigne les étrangers el U
plupart des personnes aisées. A quelqu'txception
pièt, ces bains ne sont plus fréquentés que pur
lés habiians de l'intérieur de l'iW.

Nous éiions cette année, dèslapremièresaisof)t
plus île 1,200 baigneurs presqi.e lousabriléssops
des tenles. J'aurais bien désiré que ceux qui accu"
sent les Corses il être insociibles, eussent été !•-
moins de rc spectacle. On aurait dit que lotis ces
individus appartenaient à une seule el mêxna fa-
mille. Si grande était la bonne intelligence, si pro-
fonde la paix el la sécurité qui régnaient eotr'eux ;
'était à qui prévenait son voisin pour lui *ir«
wrtoriueJleHwnl nlik, en «ttlanlà sadispositiou
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m\ e'*st une ch«*e inrtoncevablt! qu'on ' également oubliée»,
n ait point jusqu'à) songé a former quelqo'éu Je n imitera point leur langage inimitable
blt>**»mc-Ht pour utiliserez »oii*ces précieuses
On «brait, que ta h MI te chaîne ds montagne* qu
sépara la Corse, ne permet pointa nos ad mini
strateur* de rieu vuir au delà , au moral comm
au physique.

J'aime et apprécie indistinctement les amélio-
rations quelque part cpi'on le*opère; mais pour*
quoi faire tout à Guagno et rfro à Pielrapola
Cependant pour peu qu'on «at voulu $e *ïéeat»ii-
1er de l'esprit de localité, la supériorité des eaux
de Pietrapola, ne sa u ri il être mise en doute; e
puisque le Gouvernement voulait établir un
hospice militaire, il>oie semble t qu'il y avait
grand avantage à (©construire au Fïutnorbo \ ou
la proximité de U mer, aurait diuiimié le* frai*
des transports militaires , ei épargné en inêim*
ivmpsaux malades les fatigues d'un longe! pt*ir
fcle voyage.

Je sais qu'on a l'habitude d'excuser les errenrs
île l'administration, sur ce que les Préfets ne
demeurent pas assez eti Corse pour connaître l
pays. Cependant, le Préfi-t actuel s'y trouve de
puis sept ans et jamais Préfet n'a tant voyagé en
Corse. Je l'ai vu arriver à Pieirapola, lurjqu'on
s'y attendait le moins, et je me suis dit un inti-
ment : en voilà un qui du moins va voir de ses
propre* yptix- De même qu il a su , çotume hom-
me privé, du premier coup d'œil apprécier la
fertilité Jcs lerreins incultes du Fiunmrbo, il va
Comme homme public, s'appercevoir de tout le
parti qu'un peut tirer de ces eaux thermales; et en
attendant nous aurons au moins quelques plan-
ches pour remplacer les raies broussailles qui
couvrent nos baignoires. Vainésp)!i!... M. !e
Péf 'il î ii f dPréfet à ce qu'il paraît se souciait fort peu des
bninsel des baigneurs; U s'en alla comme il était
Tenu, sans rien voir si c« n'est n" gro* mur il«-
soutenemcnt construit en pierre sèche aux frais
d i budget déparlemental, mur qui probable-
ment n'a (tendra pas debout l'honneur d une
non-elle visite. Cette construction n'a rien moins
conté, dil-on, de onze à 12,000 fmnos!

Von* savei (pie j'ai on peu l'habitude de ces
«nrirtde rravaui en ma qualité de propriétaire
«le vignobles, et ma Ministre prédiction ne tardera
<p*4 à $'.tccomplir. Ainsi s'en va Iargent du dé-
partement!

Maïs pour en revenir aux qualités des eaux
thermales du Fiumorbo, il faut bien qu'elles
n'jiyeut pas seulement la vertu de guérir un grand
nombre d'anciennes infirmiiés, mois qu elles
«ienl encore re don de préserver li* baigneur* ih*
nouvelles mal H die* , car lorsqu'un songe à la vie
dure qu on mène au Fiumorho, exposés sous
**!** mauvaises tentes aux intempérie et a me vi-

:6t$*rtorles de l'atmosphère, à la chaleur étnuf-
faiHiftdH jour et à la fraîcheur des nuits, on ne
peut concevoir que tant de gens sV» retOHrnent
chez eux rt*'sblis.

Un dô vos abonnes.

mais It public verra qu'on n'a jamais raison d in
jurîer une population entière.

Dans le mémoire, où aucun fait n'est exagéré,
il était dit : « Qu nrw somme de a,5oo fr. avaitéle
• promise a S.irtêne sur les fonds départeiuen-
• taux , pour ta réparation de ses chemins. Cel-
• te promesse solennelle n'a eu aucun résultat :
• En revanche, M. le Maire de Sol la euro a reçu
^ sur le* fond* précités4»«©ofr. tnchart* prwte*
• Va village a obtenu une laveur extraordinaire;
• une ville n'a pas eu justice. •

M. le mai re de Sollacaiù a cru voir une offen
se personnelle d*os celle allégation, où 110ns y
avons sim plement apperçu une preuve de rotih-

d é i il bi inuct ; el
'

p p ç p
r nous démentir il nous bit savnir; p

Qu'il a beaucoup à se louer de la bienveil-
lance éclairée de J administration ; qu'il n'a
reçu que a,800 fr. à peu près pour la route d»*
Cuaccia a Ponte Cetïzoto; que celte somme
versée dans la caisse du percepteur , avec le*
foi me» voulue* par la loi, a élé employée îl
mèiue; et <ju* sur cet article, il «n ll
a ses concitoyens. •
Puisque M. lu Maire de Suliacarè a soulève

cette polémique,, l'opinion de ses c o y
est qu'il aurait du préciser d'abord les «ouunes
reçues. Car en comptabilité, on ne peut deviner
e montant réel de a,800 fr à peu près.

En second lieu nous faire connaître la légalité
et l'utilité de ces travaux.

Ce qur est certain» c'e t̂ qu'aucune somme D';
['lé vei née dans la caisse du percepteur ; que M
le Maire de Sollacarù n ouvert un chemin nou-

utile dont U r*ôoita*uunce du tubiUm frit U
prix.

En i83ô', la vilre répondant a i
on pour reji*rer ses

Loctuina. Sa délibératiun n'a ptu éle pp
K quoi pouvaient alun, servir des ni le* do pres-
tation ?

M, U Sous-Préfet tne blâme de n'uvoir tenant
registre îles délibération», ni de oo«Te*p<iadaf»c*.
Pour le premier reginlre, il l'en trompé. Il n'a
jamais vi,iie la rnaiiie, et ses iufortnations n'ont
pas élé exactes. Je dois touiefoi* convenir , que
je n'ji pas ouvert un registre officiel de curre-
spondance. H t i i d ' i d i l
l i W *l

g
p « ptai»ir de m'indiquer la

loi qiW in*litfpn#« cette obligation. D ailleurs je
u tfautre ciferrespuntUoce publique qu'avec
Ses (pitres 1*0nr \ ).i minrin; ft si un veut

léger venait a. nous le.t enlever, la postérité se
L'uiiiulerj, peul-êire, de U perle d'un pareil tré-
sor !

M. leS*»i|«-Préfetsoutient, q"«* loin , qn« l'ad-
ministration ait ganlé le silence sur diverses dé-
libérations dintt-rct local, it a écrit une lettre
socs la tlate du no jMillet i836, par laquelle il
m'a fuit savoir le oiuiit du refus de leur horuolo-

ê t acroire quêta
l'avait airtée.

d*» S 1 à Cilaccia t où l'ancienne rouie
l '

Fn piibllnnt l'article qui suit nous nVntendons
nuSIemsnt d'en assumer la ré*pmisabilîié. Nmis
l'avons déjà dit : dans les débats qui se sont éte-
TCS «irrs r»îf*w*ni«!r5*t!oi» d'un côté, et l'ancien
Waircct notables rie la *îlle de S.trfénc rto l'au-
tre , imtre intention est de concourir a la mani-

• fiR*tntii»n de la vérité f-l non d'y prendre part.
' flous désirons seulement que dans celte polémi-
qua , tnnt rn se donna ni c-artière sur 1rs actes dr
fhfinirne public, on n'oublie point l« respect
qu'on doit à ) homme privé.

Sa r le ne le ao Juin 1837.

Moxnsra LE RÉDACTI-CR,

An sujet it'un mémoire, que la ville de Sar*
ù u e a adressé au gourerncoicnt, pour lui <î«-

était assez praticable, tandis qu'on aurait rie-i ré
oir plutôt des travaux cnirrnm de S1 R*>vU
'unie Culzfklu , oy 1̂  roui* «*t ttù* périlleuse.

Ce qui est certain, c'est que le nouveau che-
min ouvert à travers des clos el champs «Us par-
ticuliers, à qui on avait promis une îitdeiiinité ,
tst aujourd'hui barré, parceuue U promusse
•tait une chimère, el que le pays n*a profité ni

[itéra jamais de ce chemin. Voilà un bel <
[)UM des deniers publics, admirable effet de la
lienveillitnce éclairée de l'administration !

Je dois nuiiUeiunt répoudre en particulier à
i lettre de M. le Sous-Préfet. Dans le mémoire
le Sarténe'il n'y a pas un seul mot ailusif a ce

Fonctionnaire. Semblable au chevalier de. !;i
Manche , il s'esl armé pour redresser des tort*
qui ne lui éiaittnt pas aitriiiués. Mais d-ins sa fo
lie, son tnolèle du moins avait la générosité de
piendre toujours le parti du plus faible.

D'après lui le mémoire ne contient que des
allégation* calomnieuses, et tout le mal tient de
rnoî qui en stit* lu promoteur.

Uiif ville trop «ou vent oubliée , qui expose au
gouvernement ses besoins, exerce un droit, qu'on
ne saurait lui roules 1er. Le gouvernement et com-
me le soleil, il aune à répandre pattufil ses bien-
faits; il sufût de l'éclairer. C'est ce que Satloue
a f.iit publiquement» avec mesure el dignité.

Quant à mot je n'y ai aucun intérêt personnel.
Je n'ai ni a me louer de bienveillances , m de*

Cette leitie existe, et je devait croire
éponse eût détruit !.i jn-usée qui I';
l'ouï comme s'exprime cette lettre singulière :

• M. lu Maire, j'ai riioitneur de vous infor-
i Hier, que M. le Piété? ne donnera aucune sut-
< le aux délibérations qui ont été jointes à votre
• lettre du premier courant, attendu qu'elles
' ont été prises hors de session ordinaire , bien

quelles portent Ja date tlu 7 mai. En me don-
nant avis de celle décision , M. le Préfet ajou-
te , qu'il ne conçoit pas le motif qui a pu les
faiie antidater. •

On a TU plus haut I* reproche qui m'était
adressé d'incurie et de négligence. Maintentut
j'ai trop mal fuît. Des délibérations accomplies

U cmiciMiia. tlu conseil niunicip.it et t]**
notable* . sont prises hors de session ordinaire^ et
antidatées.

Ce>tje tîtreà tênrr**pnWon II fantrrpr ridant
accepter le budget ordinaire , portant la méineda-
le, qui a été accepté. IJ ne profile pas exclusive*
meut a la commune.

L'Art, aq de la loi «lu 31 uiars i83t a prévu c«
M. Il y est écrit : • Sont nulles de plein droit

toutes délibération* d'un conseil iminu-ipal
prises hor* de &«s*irHt légale. L« Préfet en con-
seil tle prélecture déclare I illégalité île I a«se.n>*
blé* el lu imlliié de set actes. Si la dissolution
du conseil est prun<«mée, et »i dans le nombre
de ses actes, il s'en ironie qui soient puni*
&;tl>les d après le* lois pénales, cens de* mem-
bres du conseil . qu> y auraient participé
sciemment, pourront être poursuivis.
On nus délibérations ont été prises hors de la

réunion légale , et alors cites doivent subir les
con>équeuces «le I article précité ; ou elles ont
été prises dans une réunion légale , el alors elles
doivent être approuvé-*:* et î*mrs autour* r«s-

injuresà vengnr ; ignotibénéficie, (
Riihi Galba et Otho.

injuria sau

M. • Si l'administration
psr. c^ïreprisds grands !MVJU«

rndre aujourd'hui? à l'incurie
à ij«p p g ; j

prrndre aujourd'hui? à l'incurie de M. l e x
Maire qui a négligé d établit les rôles de pré-

me pHjfptnarais jamais cette négligen-
ce, A j'avais arrrè;é l'adminiit ration daus son
élan , quand elle éiait bienveillante pour* nous ;
néaqffenins pourquoi nous étant si propice ne
prnjrnquAU-eltu pis U destitution du Mure ?
Pourquoi ne lui avoir pas seulement adressé une
lettre de reproche?

Lorsque jai eu. en mm pouvoir de» |,resta-
tioDS forcées ou volontaires, j'en ait fehi.n cm pipi

Eli ! bien, moi, je déclare que rien ne
vrai fjue le contenu de la I» lire RUS relatée. Nous
av*m> toujours f.iît» des acte» régu'i**rs , el flan*
Ivé réunions prescrites par IJ loi. L'iiw^uUlîuo
renfermée da»s celle lettre r eM un outrage à la
justice.

Si M. le Sous-Préfel, qui au lieu de nous faire
le bien, a montré une fois quelque habileté à

explication t,«)iHl prenne la voie des tribunaux ,
•s, ou reconnaîtra ceux qui oni tuawfué a leurs

devoirs, et paralysé le cours d'une boeme admi *
nistratiun. H n'osera.

rLn attendant vuici QCJ lémnifns^e pujilic , que
vient sur cette étrange allégation de lui fournil
la ville.

Le y courant, M. le Sous-Préfet, a ordonné la
convocation du cou ici I mit ri ici pal ride.-, nuubi^s,
a Ici Tel de voter «les fonds nécessaires à couvrir
U dépente «xlraordinaire a défaut de r*veBM
commanal, pour Ivxemce tle »838.

La raéuluu LU cettti réaoMUi A «uj r» « |* i dm*
fuBMis requu , comme marque 4c U

é l M l S P t
q , q

g«néntl« i i t i m M. le Son>.Pr«t«»tf <f"i
mis d instiller ù I honneur du w* adiuîn

' per-
é

H m reutit à fuira manquer le MTvtoo et a *c
donner une position iiituuirnabK*.

Le ip Inviter dernier, à l'iM*r»Mon ilw linslul-
IJUIMI du nouvettii MM ire , M le Sous-PrettU f
pruniiueé à IU«ID é^rd 1 dmi» un disctiur« impri-
mé dans le journal d* ia t'wstdu 4 mars, ce qui
suil ;

•* l e regrette que les occupations gravrs de
« toa éf'it, aient obligé celui qui na^u^re^ était
« n*tem de l'écliarpe iiicolitre a ia dépoter silAt.
- Cd regret vuu» U pariagcrt'î sans doute avec
- moi; ni;m du nuiins ivM-ctiur» de srs ruiniè-

•* re* ne vous miMuf.iera p**t et IJ vite pourra
• tiMtjuurs trouvère» lui U plus utile coopéra*
« tioiî. M

Je ne cite pus ces paroles, pour avoir ta pré-
teiili>»n grande île mo faire un boiiclittr de Sun
éJfi^ej tuaii pour remarquer, qu'il dr*ursj* le
blàuie rm la lounnge suivant le vent qui domine.

«tlparlent, ont étédouitt'oi.duaitcp
U« courant. Les «nue

tiens *li»qurm do i\j PUéiit&oird uni uftrrt
pin1* vil ntlvirt. Le dcrt*trr aura lieu demain
b 6 heures et ija du soir 1res précises. Nous reti
•irtin» ctMiipi« Uatu noire prot tuiti N° de ce pré
cieuxei sublime roM-i^iteiuent de moral» e» d'hu-
ruauilé , ;l..in il se ru il à Uésirur que t'auleur pru-
pagt'ât la docirine pour l uiiUté i|«* tout le moud
çt d« Iteuvre a.iinte a la<fiielt<: il j'e^t voué eo 1
vraut à ritujfirttuiuu l«k baulr» If^Mis qu'il non
* fciil*-uleudre. (CCK

le tuéiiioire de
lors un
des sa-

A l'époque de son discours
Sartéiitt rt'avuit pas encore pmu : j élan
bort dduiiui'stritteur, el c.ipalileà don ne
ges conseils. Depui* ce jour j'ai dii bien changer.

J'ai le tort imoiense de tu associer aux intéiëts
de mon pays natal, un tien de tnéritrtr, par If
sileuvtt, drg élog«rs \mprimés. La f.iute est grave,
j'en c-invimii ; néan:niiiiH elle u'autorîm pas M.
le Maire de Soil.10.1r6 a ilépmiiller le dictionnai-
re des épiihëtes les plus inconvenante* cnitie
des Jîomrnes estmohle*; elle n'autorise pu* AI.
le Sous-Préfet a déployer contre moi un luxe
d'iiiéplies et d'.tbsurdiieit.

A giorno reo, nottepik rca succède !

P. P«

Let assîtes pour le 3e trimestre i83?
B
issites poi
Jistia le ty noftt pi-'irhaiu sous la prés;.
!J*M. te <tun«eillpr Gn.nl.ini ; sunl nom-

més pour l'assiiiicr en qualité d assessenri, MM.

ronl .1
denec d

Pulluvîcini et Arena

XA Cour chambre civihî d.ins son atiriience du
17 cour*»!, a prooéflé -nus l.i présuïrnci- de M
le pieuiier Prétidet't Coinie Cnlwiina, au tirige
4m* jurés qui du!vent faire le service de ta cour
da*si«e* iwnd.int la session du 3e trimestre.
Voiiùle* notin qui sont sorti* de l'urne :

Angefi Pierre Marie, à Silvnreccio Orsitelli
Engènt-, à Bas ha. Ptelrî A J*an, à i\lonticello.
Pi>l«»vaui Jean Pa.nl, à S. Reparal.i de Baliigne.
Ma ri ni Xavier, à Cnlenz.in.-t. Sinwheili Mal.ispin.i
li.».iave»ïiiriîï à Ville tle Bda^ie. Zutrarelh.
Bonnveuture, à Ajacria. Angeli Philippe Hypo
lile, à S1 Klorent. l*nn«-l'i \ i v i e r , à Olnieio. ,M-
legrini Piene
toine, I t i

e, à Areguo. Viurigiierra An
Colo n.1 Leca Pierre, à Vic

Pirttta Jwin François , à Zicavo. Puzzo di Borgn
Félix, Ajiccio. Caraffa ignare, ilt;tslu. Arrighi
Paul André, à Speloncato, Grr"»ori Jacques 3
fijftfiu. Antonini Charles Antuinr, i S1 Anionino.
Sit>iuî Je.in-BVrnipJ , h Sirténr. Petricnrtî Jean
Laurent, à Smto Pietro. CampigM.1 Ange Tuus-
•aint, à Ajiccio. Lepidî Ours Paul, a Zuani.
Morlas Vincent, a Oletta. Rustcrncci Jean Jt>t6>
nit-, à Aj.iccio. Rot-ciserra Ignace Sébastien, à
Sollaiarù. Franceschini Antoine Pierre, ù Catte-
ri. Marino Martnî, à Calenzana. Poliduri Fran-

M1"" U durhesse tl'Oflean» a visité la cha
bro des députés. Lorsque 1* duchesse est arrivéi
dans lu salle des séances, cuudtiile par h: pré si
dent el le» <|uesleurs M. DelaJxirde, pourdonnei
à IJ princesse une idée tle la position des orateur:
;i la tiiniine, y est monta: M. Deluburdea la pa
mit*, u dit ganntîtit M. Du pi», et AI. Delabordi
a impruviné quelques pnrolca sur lu visite que h
ducuesMMt'OrléaiKiais.iit à la chambre îles dépn
té<t, sur son zèle à ne faire chaque jnur plus fr.iti
ctise, s'il est p*»ssîble. Quelques députés qui se
trouvaient à la chambre et qui entouraient le dur
et la duchesse d Orléans, ont applaudi a ce petit
discours, eu disant: Très-bien! Irèi-hien! -S i

lu sténographe était là , u dit M. te duc
léatis, il pourrait dire que l'orateur, en 1!
il,Élit de la lril>uno,a reçu les lélicitatioos de
plu>îtiui'5 de ses collègues • .

— Une orcJonnauce royale vient de diviser le:
vaisseaux français «le la Méditerranée en dum

i'adn*s : lune dite du Levant l'autre d'Afrique.
Voici à vtt sujet les réÛexiwus d'une corrtfspon-

« Le vérîtuble objet d'un rnvoi (l'un escailce
dans les mer* du Levant; cal toujours ignoré , ici
du moins: On a dit A apresle** dernière* corres-
pondances de Conslitntinople, que l'envoi des
troupes russes dans 1'Ab.iMe était un événement
grave qui pourrait amener quelque collision;
mais si \i Hn-i>ie veut soumettie les Abases,
i|uels euipvcliemens peuvent apporter à ce»
itgrumliiscnieits de ta doitiinHtion russe dans U
Mer-N<iir», des escadres qui ne peuvent franchir
ni le détroit des Dardanelles , ni le Hosphore?
l'escadre de l'amiral Gallois serait elle destinée à
etnpûrher le rnvitaillenieut de Tiiprdi? Nous ne
pouvons nous opposer au départ de, la tlolille ot-
tomane qui est chargée ds cette opération. Seule-
ment connue les Itàiiiuens tuics pourraient venir
jeter des li<iinme$ et des munitions sur tes côtes
de IJ province de Conslautine, ou essayer de dé-
irônur le |»ev de Tunis, notre allié, on peut
surveiller les inouvemeus de la division turque. »

Voici la composition de cette division du Le-
vant , commandée par le contre amiral Gallois :
ie Siinti-Pàtrit go canons , capitaine BuunUii;
A/gést'ras , 80 eu 11 uns, capitaine Gourbeyre; Ju-
piter t 80 canons , capitaine Quernel ; Triton, yj{
canons, capitaine Rabaudy, et t«tns les autre»
hÂtimens qui se trouvent scluellemeoldaDS les
mers du Levant.

— On lit dans le Sémaphore.
Le 6 juin, te sullan Mahmoud est arrivé à l'im-

provîste à Constantinnple, ttù de nombreuses
arrestations venaient d'être effectuées. Unecons
Dira lin

dt* Irojjbiw* gr»ra*t

tl^rinirr eu Alluinn dans U pruvincv d« i)r<ai,
et d*ns Ifj pnnripMiiJi . I I .UKU de Tihiiuiuurla.
F.u uulre, l«» r«ujttic«iioua tir U conjur»ltao se-

Vin, dit-uq, en AMe-Hiuaur* et dan& U
Kouuieha.

II entités hommes qui attribuent à l'influence
le Mehémet-Ali, lout le\ o lis u fît» qui naUseut
aniA le* pas de M.diui.md Qu'un homtnc de mau-
valse uiiiitf mrive à Csiuït^ntinopte, surveiHn
cet lioitnne, c'est un émisai re du purha i(Ê*yp*
te. Déjà , les journaux angfaJ» et les feuilles ulle-

jiiilt'ï ont prononcé uni nuru.
Cependant le véritable ennemi du lultarï ne

nous semble pas être précisément le pacha
d Egypte. Si, en i 8 3 3 , cet homme remarquable
et iuii fîU, euifjni tés, l'un par la grandeu- d'une
eutreprUe égale a son génie, l'autre par IVnivra-
ment d*uue victoire napolé<mienue , ont pu con-
cevoir lidt'e d'aller s a v o i r sur le divan da
Sl.iiultout, ils paraissent y avoirrenonce depuis.

i. Marino Martnî, à Calenzana. Poliduri Fran- oirauon avmr mi.nn | ?»er?vc;cc«ii ïuiijfi «1 «011
ois, à lïorgo. S.iturni Pierre Paul, à Bastia. j passage a And'rinople', el celle découverte t'avait
lcssanilnni André Paul, a Canari. Giocartti délerminéà revenir en toute haie dans sa capitale.

Philippe, à Muro. Bastelica Jn:. ph . à Ajaccio.
Bn>io Dominique, a Bastia. Gavini Giocante, à
Ba»tij. Grimaldi Don Pierre, à Castifao. Luigi
Francoi> Xavier, à Vescovaio.

Jurés sttppfèmcntaùes.

Sanieili Antoine Félix, à Bas ri a. Marin'Ui
Jean Bipiiite, à Bas lin. Pjtrimonio Joseph Ma-
rie, à Bas lia. Campana Jean Bernard , à Bastia.

Quels étaient les instigateurs de la conspiration,
quel était le but des conjurés? c'est ce qui est en
core un mystère. Toujouis e>t-il que le-* priuct
paux dVntru'cux ont éic .iriété-î daus une maisnn
de Galjt.i, appartenant à un ancien janissaire,
nommé Bagdiidli-Mehmel. Tels sont du moins
les renteignemens qui nous sunt fournis par les
dernières correspondances de Conat?"tinople.

Dans l'état présent àa choses, ce fait mérité
une aiicnti->n d'auUat plus sérieuse , qn'il

raissent y
Satisfait d'avoir conquis la Syrie et d'avoir asst»
SLS pii&tvs avancés dans les défilés du Tau ru», il
est pn hilile que Mébéinet songe ptiftôi à conso-
lider son emj>ire qu à l'étendre. S il s obstiné
dans la guerre de l'rïedj.12 c'est moins peut-être
par le désir de reculer ses frontières que par cet-
te obstination et cette persévérance opiniâtre qui
entrent pour une si grande part dans t ouït les
grands c»r«cteres.

Les véritables ennemis de Mahmoud , cVst
l'empereur de Russie ; ce sont surtout les déhVis
les jjnissiires dont quelques-uns uni échappé au
iiass;icre ; ve sont les Ulémas, c'est la vieille
tetion turque. C'est de là que sont parti* san*
otite les altentats qui ont mis en péril les jour*
tt sullan. Si l'empereur Nicolas entretient I**
•oubleset imiffle l'esprit de rébellion dans les

provinces du Danube, les vieux croyans excitent
le f-tnatisme populaire contre ie réformateur.

Mahmoud trouve aujmird hui dans If s d«ceB*
ns des conquérans sauvages qui débordèrent

ur l'Europe , à k suite de Mahomet U , le même
spnt de ré»t*)antre el de révolte que Pierre fto-
nannw trouva chez les boyards, il veul régénérer
011 empira, tâctie difficile et périlleuse si elfe?
1 est pat impossible ! et pour ressusciter ce corp4
g-ïri.^nrit, il est conduit l'ataletneut, qutnqu il
i*se, à puiser ses oléineni de régénération ail-
urs que dans une nce dégénérée. Musulman,
se trouve à la tête don peiit nombre de Turc*,
1 face d'une population chrétienne considérable

't toujours croissante; conquérant, dominateur
ibsotu, c'est AUX vaincus, c'est aux esclaves
ju'il dtiii tôt ou tard aller demander sa force.

Dans celle situation , on comprend qu'à défaut
tiéme du fanatisme toujours plus fort dans I Ame
les Turcs, Mahmoud ait soulevé contre lui des
aines furieuses parmi ctt hommes qui voient
haqut'jmirlftirpuitsancedécroître et leur durai-
lalion thanteler. On a exploité contre lui Jet
lilËculté»toujours rennaissantes qui ont aswiil-

ses teulativi-s de réforme; l'arrivée des Ru^se»,
un me alliés, à Consiintinoplo, **n i 8 3 i , a
turni à ses eooetnis des armes qu ils n oui point
ii»sése rouiller entre leurs mains. Aujourd hui,
est la tournée qu'il vient de faire dans ''intérieur

les provinces de l'empire qui sert de prétexte k
de nouvelles menées. Une croyance superstitieu-
se s'oppose , comme on te sait, a ce que le sultan
s'éloigne de la rapitile , sauf pour aller combat •
tre. Le» hommes éclairés, parmi les Turc», mé-
prisent ces superstitions ridicules, irais elles
constatent sur les imaginations vulgaires une
influence dangereuse. On aura doue choisi,
comme favrtr.ihte pour l'explosion d'un complot,
l'époque de
smi départ, MehttMMitl
l j Il i

p p ,
*tu sultin. Au moment de

p pa* sans îiiquielu*
l« a 4-e suj^t. Il avait prescrit des préfauiioit»
miiiiiiitiuies pour assurer U tranquillité dr la
capitale. Sa prévoyance , comme un le voit, n aa-
ra point été inutile.

AÎasidunc, selon toute apparence , le pacha
d Egypte qui , dan* une circonstance revente (U*
réclamations de l Angleterre), a d'inné une mom-
«elle preuve do déférence env«r» l**ulup, •*'



«tons dei b&etm qtti » tant recouvert** que dans
tes grand* froid* . ofmi il a «tflroave i vu qu'a 4 «*
5 degrés de gelée. On t*it d'ailleur* iju il est
ruliivê Hvec succès d»ns quelque* a»nlr*tfs des
Etats-Unis, et que la niéine, où il eu <ot>jw* du-
ne gronde exploitation, ù ta Chine et *o Japou, il
gtMe quelquefois.

On pourrait donc tenter cette culture en plei-
ne terre partout où le froid ne va pas à plus de 5
degrés; dans la région des orangers, par exrra-
pic, eu Provence, en Corse et (IJP* presque tou-
te l'Algérie. Déjà , au jardin rit* naturalisation de
Marseille, il se trouve en pleine terre.

On comprendra toute l'importance de celte
cultuie «î I t»u M rappelle que chaque année il
est exporté de la Chiiu> et du Jupon plus de i5
millions de livres de hV. Ce qui tujnquerait seu-
lement, c'est le procédé de préparation pour
donner «us feuilles desséché*» l « qualité* qui le»
rendent >i précieuses; ni» i s tin peut espérer qti«*
ces procédé* seraient bientôt connus pur l.i tra-
duction de quelques uns des traités publié* eu
Chinr, comme ceux qu'à déjà traduits M. Surm-
las Julien stir les vers a «oie M. Mérata fuît qunl-1
ques essais avec tle* feuilles développée* depuis'
plusieurs mois, tandis que lus feuilles employées
m Chine sont a moitié développées et beaucoup
plus tendres que les feuillet devenues trop épais-
ses et trop privées de suc quand leur développe-
ment est complet. Toutefois elles sont inodores

. « , , , , i • i ia lé'al frais , et ce n'est qu* par une demi*lorré-
un... . d« B.II,,. Il y a peu de jour» ,,u au bu- f a c , i ( l n ! u r dei u ^ * oa yimm^
u delà dnuaa«frJnç.u^, , I e»Jro! .ou k | ,;„„ j , , , , ;•„£ L.7...U i.n 1er, qu e i i « 8e,nbi,-n.

acquérir leur parfum. C'est ce dernier'mnyen

entièrement étranger à rt fteheui
i*eur caute ureutiè.â vî«at probablement rl« ce
vieux parti consenratiste, dont les instigations
armèrent le hmt t!u fitcaliq'K- qui s t»:ité récem
mmi d'nssAftsiner le wuwraln t'èfivriniiteur.

— On lit dans le journal «ngluU le
r«ii>rdiittt suivante dur t*- roi Guillaume ;

• Nuu« avons eii'ftodu raconter sur ce feu roi
un« anecdoti* que nous n'awons encore vue nulle
[>«rt. Pendant qu'il servait dan* la marine sur le»
edirs d'Amérique, Guillaume, alors prince du
sang, 6t uneexennion dans l'eut de Vermont,
a ni Lit partie du Haut Canada. Il s avisa d'entrer
dans la boutique d'un tailleur donl la femme
était extrêmement belle, et comme le mari était

. alors dans une chambre du fond , Guillaume ,
croyant celle femme seule prît un baiser sans cé-
rémonie, en sVcriant : * Vous pu u irez, dire, ma
chère," à vos compalrtotes, que le fils du roi
d'Angleterre a embrassé la femme d'un tailleur
yankee. > Malheureusement le tailleur , qui était
un gaillard athlétique, parut à l'instant marne et
donna au rejeton royal un énorme coup de p"i"g
en lui disant : • Et vous, dites ù «os compatrio-
tes qu'un tailleur yank.ee a battu le UU du ro!
d'Angleterre. • Si l'on en croit les hibilans de
Vermuui, le jeune prince fut trop heureux d'eu
être quitte pour un coup de poing. »

—On lit dans le Jnurnnldu commerce de Lyon :
Uu horrible crime vient d être c*mii)i» aux

«ffriro
ni
Bhàn* sert de frontière a IjSavuie, trois hom
mes se disant bateliers , apportèrent aux doua-
niers lecadavre dune jeune fille noyée. Les doua-
nier» ayant refusé de se charger d'un pareil
"ïOt, prièrent ces bateliers de transporter ce. . , ,

.»re au prochain vilU»*, pour que l'autorité '«* e» P"'*«nl« runes hydrauliques en fonte
fût proiupu.uen»inslruae. Arrivé*, non pas au ""e la force remue d« 70 chevaux, vient il'éln
pr»cn.iin vilUge, mais à Uelley les trois tneur- mis en mouvement aux environs de notre, ville
triers sa présentèrent à r«iuturtté, qui* aprè
avoir examiné la jeune tille noyée T pat U J««t*»p

rieur. Une pile falnsûqtte «al placée au bout de
«•et tilt et atfit tur uu* uomtequi MI trouve À l'Au-
tre extrémité. Le* citiu ni* prtKiutMtitl ainsi au-
tant île lettres, et par des combina ùw M bioaire*
et let'iMitre» lus iti !wtU"ti* Ju l'alphabet pouvant
dire facileinant r«pr#**t niées. \ u ru>>yun du a
tne'raniiinie "-«^-simple, la oomoiit^icttion entre
les bU et lu piie puM » \itublir et s'nrrcter cota ton
le clavier d'un piatto forte tuinih* par un musi-
cien eieicé et les indications qu'un veut produire
sont rcpictcnlJtis • l'autre esuémite de la chaîna
des (ils aussi rjpî<ie«*nt qu'un peut les lirn. Dans
les expériences qui ont déjà été faites , la chaîne
des fils a été étendue à une dîitartce de 5 milles ,
et on a reconnu que la tran&iniAÛon de l'action
électrique était instantanée. Il n'y a pas de doute
qu'elle pourri» être conduite à ioo et même à un
uttllier dérailles a vit- U même rapidité. l<a piiîs-
s.mcc de eu nouvel instrument proiudl d'ÂIreaiu-
si grande ijue son action est rapide. On no se
bornera plus cumme avec de» télégraphes, à
transmettre qnc'ques phrases bAcliées nu quel-
ques courts messages qui ne peuvent encore être
transmis que !*• i"H~, p r̂ un temps clair et au
moyen de répétitions qui absoibenl beaucoup uâ
teuip^ ; c.ir outre (jue le nouvel instrumeni opé-
rera la nuit comme le jour, il transmettra les
nouvelles avec la rapidité de la pensée el avec
une telle abondance , qu'un discours prononcé à
Londres, pourra eue transmis à Edimbourg,
phrase par phrase après qu'il sera achevé , à celte
distance de 4°° milles,

U Gérant H. XAKTAÏÛU.
qui seul a paru réussir, du moins en partie

— On écrit d'Arles (Bouches du<Rhône) :
Un superbe moulin à eau , mu par deux bel-

* ' '" fonte,

sie ; à linstaut, un de ces trois hommes sortit,
et peu du miaules après, une femme en pleurs
entra en dtwundant à voir sa nièce , et en récla-
mant avec instance qu'on la lui laissai pour l'i-
nhumer sur le champ. L'a monté ne voulut point
accéder à sa demande , et quelques heures aprèi,
les médecins qui procédèrent! I auloptie , décou-
vrirent qive la jeune Clld avait été etfrctiveiHftnt
noyée, nuis que son corps avait subi toute espè-
ce de mutilations, car les infâmes menrtiiiMs
avaient trouvé moyen d'y introduire des mar-
chandises de contrebande. Il sont, ain»i que la
femme qui est venue réclamer le cadavre , entie
les mains de Injustice.

HAPLES y So juin. — T.« crmlér* fait toujours
<Jes progrès. Il meurt de a5o à a6*o personne'
par jour. Malgré la consternation générale la
tranquillité n'a n»* été irouhlp*. l.e rl*»rr«-p s'rf-
lorce de tenir le peuple dans le devoir. On pro-
mène tous les saints en grande pompe d.m* \c%
rues avec un accompagnement de musique el de
chant et le peuple suit la procession en musse.

— On Ht dans les DibaU :
Sur le rapport de MM. Oifila H VaMrnrhe le

conseil général des hôpitaux de Pari* vient de
voter et d'adresser des remerciuiein a M. le Doc
tenr Jules Giiériu , dirent*tir de Vinitittu

d l Maique de la Muettet pour plusieurs guénsons ul>-
t#n.!#« <nr ^MJ..-»--; srpt...!:«-; aUïinie» de di-
rerses soriei de d»rT-Prmité* très graves. Ces
orpli^iiues avaient c.é reçu-» el traitées gratuite
ment dans une division particulière dans réta-
blissement de ta muette.

— Plusieurs horticulteurs font ile$ ensuis sur
la culture du thé en Kram;«*. L'un d'eus, M Me-
rat, a donné sur ce sujet une notice ou il corn-
nbnnce par coustaier que ce i arbuste , culli*e>*Ta~
bord 4*»*^m s«tres chaudes , y était HMIjours

*}ue , mis ensuite en s<*rrt* Irmpé
M H U plus robuste. MM l
^ î à f i é d i ^

deu^ roues m a u r e s mettent en action dix
S de meutes a l aiuilJi»eau tuoyi*n ues roues

" g è pa.U.temS.l * i«c u . ée /« , l U ntq»el -
ques unes n'uni guère UH'int de s.\% mètres de
diamètre. Outre les dîi meule* qui fonctionnent
avec une régularité parfaite t de bonnes machi-
nes à nettoyer les blés d'après des systèmes m>u •
veaux , uni» bluiterie complète, on a adopté à
ces roues hydrauliques des r«*gtil.iteursdr vanne
munis d un cadran , «|ui, tout en réglant l'intro-
duction de l'eau dan* les aogeti à chaque chan-
geiuent de uiveru. indique a tout instant le nom
t>re de totinttpie font les meules avec une quan-
tité d'eau donnée.

« Mais de toutes eus machinas, I.i plus curieu-
se, qui est inlièiente à lu lucatité, et qui mérite
surtout l'attention des connaisseurs, c'est le
mouvement et le voyage que fiit uu wagon mar-
chant sur un petit chemin de fer, et <(ni va de
i établissement au lavoir de blé ; à son départ,
et wagon se ch-irgs se!:! dff la ;,'::sn!:të Ï!C h\c
qu'il peut contenir; quand il es! plein, il pah-4
inifi)AiltAi*vmtani au utoyeit ĉ  une détente, et «*•
rend à I rxiréniité du Uvi.ir ou il se vide, se rem-
plit de blé lavé et retourne l'apjïof ter au inonttn
pour le moudre ; toutes ces opération* se foin
sans le sétxiurs de personne et comme p*r en-
h.inieincnt ; le uiéc-.inisnie pf>nrVoit à tout.

« Le complément de celte belle et importante
isinc se ru deux machines à emballer et peser les

halles , qui, de même que le ••!•*• rieï, f;j::4.-ï:;;r.
lieront par îu moteur et recevront seulement la
farine au ftortijdu blutoir.

^0CVthV TXLROftÀ?lIB.

— Un sa>v)lAt distingué vient de féûre «tt£ dé-
OQverte qui promet les résultats les plus snrpn»

uaus', et iloit exercer une influet.ee immense sur
progrès futurs de la soriélé. C'est un lelégra-

1* électrique , donl la puissance doit siir|M»*er
celle de UMIS les instrument connus jusqu'ici sous

nom autiut que lart de l'imprimerie surpasse
•i-fture peinte d«*sMexicains Ce télégraphe se
riipose de rinq̂  EU renfermé» dans les tuyaux

en gomme étr»tique, qui lei isolent le» uns des
autres et les préservant ilu contact <le l'air exlc-

A N N O X C E S .

AUBERGE A OREZZA.
CM4RBF.TIER , anbergiate, à Ratria , a I honneur

de prévenir les personnes qui *« muuWftt à Ortz*
za » qu'il partira le i J du mois pnwha*», pour t •
lablir uu auberge à l'îedicroce, uu lou set* biaa
survis el à de« prix ntotféréi.

LA CRÉOSOTE BILLARD, contrôles

MAUX DE DENTS.
Eulere à l'instant lu douleur du denu la plua

vive clgué'il b c<trie Jus d«;iit« gàtétf». — Us fla*
CHU carré eit toujours accompagne il une iastruca

tion. — Pharmacien» dépositaires.
S>itin|M>lo} à JJilccio; Luuit Grrgori , à Battia.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

bu 13 au 19 Juillet 1837.

ARBIVÉES.

LIVOUR\F., Hi'.iicL/n Co,u;cptm«, c. Cirdella.
I.IVOI ItNK , Miiûck /l ni "incita, cap. Ou^liann.
NAI'l.KS , t<-lui|iie S1. UamiJ, cap. DJ|>oiite.
I . IVOIJIIM: , \Sam\mic St-tharUi ,K3^. Erja.
l'Olll.O.N. U.ici-411 a v.i|ifiir Liamonc, c. Caaea.
GÉ>KS, Bœuf Uius-Marie , c>p. Foli.
LIVOUUNb, Gondole Conception, o p . Garatiai.
ALtRlA, Tjriane L'AntétU, n p . d>y.
LIVOIRNt, C e l e l t t d E u l Ch.tmU, c. Gaaquet,

Lient, dn vaisheait.

DEPARTS.

TOUf.ON, BaKan ' vapeur far, «p.Cuneo.
BOSîî'As.lf» , Mmtn'k fJsiompiion, c. Donelli.
MAHSKII.LE, Mi<iirk la Conception, c. Cnllari.
VEN^OI.AsCA, Tariane Espoir m Oi'm, c.Bcne-

dttlini.
POR l'O-VECCHIO, I.euth Conception , c. Malaa-

TUtILCW, Tartane t Amélie, cap. Coy.
GÈNES, Gondule lHyver , u p . Sanii.

Bajtia. — De l'^mpuinerte de C. Fabiani.
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Onsttlaive Avançais,
JOURNAL POZ-ETIQUE ET LITTERAUVE.

COSSE,
ROYALE DE B A S T I A K

Le Journal de la Préfecture , ayant publié
la lettre signée pat* M. le maire tle Cervionc,
noue la mettons sous les yeux de nos lecteurs
en ki faisant suivre tle quelques observations

Cervione 3 Juillet i83;.

MONSIEUR, LE RIDACTECR ,

• Dans votre journal du 4 j " ' " dernier, vous
vous occupez de nouveau de la toute de la côte
orientale et de sa direction. Vous dit.es que vous
aimez U vérité; je veux bien le emire. Une bon-
ne discussion est l'unique moyen de la faire jail-
lir. Mais alors pourquoi ne pas insérer la répon-
se à votre premier article de mon honorable con-
citoyen t M. Kerrandi, juge de paix., qui est miV
me un de vos abonnés, et qui comme moi, s'est
rendu l'interprète des sentiments de tous les lia-
biuns de Cervione? Nous avions plus esptfrê de
votre loyauté.

- J'éprouverai sans doute le mê.ne refus, m ni
qui .11 raoius de titres que lui à vus bontés et à
votre estime, ce donl je ne nie soucie pus du
tout , moi qui ne suis pas vutic abonné et qui
se le serai jamais.

• Malgré cela , c'est i vous que l'adresse tout
d'srmrd •«* lettre en vous priant de lui donner
de la publicité.

• Vous concevez facilement que nous somme*
trop intéressés ici à i.e point laisser debout vo*
erreurs qui &unt ump fortes et beaucoup trop
matérielles.

• Cette fois-ci vous ne faites plus aucun cas «le
la commission. Il n'est plus question que de M.
le Préfet. L'un et l'autre sont cependant deux
choses bieu distinctes et séparées. Uu PréîVt ne
préside point une commission d'enquête, Mon*
»îour. Il faut ignorer les premiers éléments d«̂  no-
tre législation pour ne pas vuir cela. L'un et l'au-
tre vouslevoyezbien, ne s'occupent pa« du vous.
Placez-ious donc, une foi» pour toutes, sur le
véritable îerrein de h question. Cessez de parler
de M. le Préfet, qui n'a fait qu'émettre un avis
consciencieux et qui est certainemcnt|éirangcr à
tout ce que v<jtis iui imputez, il est dans le vrai,
vous êtes dans le faux.

- Mais fai l::\te d arriver à la quesuon ; c'c-,1
déjà trop de temps perdu.

« Or< a dit qui* l jir de la p'aine es! m.iUain ,
qu'il «tait convenable qu* le voyageur pot partir
le matin fie B.isti.i et arriver le soir à Cervione ,
et repartir le !enderu.iin pour aller à Pi»riovec-
chto nu À Ronifac-io.

* Jajnuterai même que c'est plus convenable:
c'est une nécessité.

- D.ins voire irr article, cette consiilrrxtiian
n'a f-iit que vous ôg.iyer. Il paraît que plus tarif
«rHe a produit en vous une impression plus se

• Vous contenez que dans tint partie de la
plaine durant les trois mois des grandes chaleurs,
on est plus ou moins exposé à gagner lesjtèvres,
CV-tt (|.MÎ un pas de fuit. Il n'y a plus qu'une
seule chose à souhaiter maintenant. C'est que
voui envisagiez sérieusement et consciencieuse-
ment toute b question. Et vous ne larderez pas
ù apprendre à vos lecteurs que vois vous «tes
trompé, que tout homme est sujet à erreur et
que vous revenez ù de meilleurs principes.

« Vous soutenez qu'Aleria et Migîmcciaro
sunl au nombre des localités habitables en toute
saison. Je commence i croire qne TOUS n'avez
jamais fjil le tour de la côte orientale et que
i vous nu vous êtes jamais occupé de cette partie
de U Corse, qui, comme vous '<* dites fort bien,
eit M fertile et si pleine d avenir, ou bieu que
vous avez beaucoup trop compté sur la grande
distance *jni nous sépare de Paris. Heureuse-
ment que U, comme partout ailleurs , on ne lait
nul cas do vos articles. Pour être écouté, il faut
s'entourer de plus de lumières et surtout parler
sans passion. La vérité, la voici : ces localités
sont inhabitables pendant*les fortes chaleurs • ei
i'e grauds travaux sont nécessaires pour les as-
sainir.

- On a dit encore que si Cervione était tra-
versé par la ligne de grande communication ,
cette petite ville deviendrait de plus en plus le
centre d'activité d'un commerce journalier Avec
les nombreux cantons qui se groupent autour
il'ulle. Vtius répondez qu'une foule d'autres loca-
lités devraient être admises à faire valoir de
semblables rainons.

- Mais alors vous oubliez ( et que n'ivez vous
oublié dans cette discussion! '• ) qu'aucune des
localité* que vous citez, n'est siiuéi^j au milieu
delà cùte. à un j-jur de distance de Basiia ,
qu'aucune n'a le commerce, l'industrie, lim-
poiUoieuti Ocfïicï.c, qui est un ancien chef
lien ((arrondissement, et qui tût ou tard pour-
rait le devenir, pnreeque le gouvernement de
juillet est juste et paternel. Si vous m: savez pas
ilisliiii:uer i'.-i , je vous plains bien sincèrement.
Assuiemiv.it, Monsieur, vous ne connaissez pas
votre pays; vous n'avez nulle foi dtins son ave-
nir, et vmn êtes enremi de son agrandissement
c*. tic sa prospérité. Jt; ne connais point tic. ihéo-
iic qui soit plus hostile que la voire aux vérîta
hles intérêts fie Basua , qui peut être appelée, »
ii juste litre la ftlarseil't <i« la Corne. CV«i rlr !à
|titi pari Je ÎÎIÔU ïeùicftt »c^:v- ^rstiUF. 3.1 ĵ U ce
pt'ut p.*s demeurer étrangère a U p.*.$ : ><' r' i
Ij liehesse de ses alentours, au onmbrc th-s
fjncli se trouve Cervionn , qui H>us sont se» îri-
htHaires. Voila, Monsieur, ce qui n'est poini
jiennU iri^uoer quand on veut se donner le ton
de fixer 1 opinion publique sur Je graves et
U.itKtrs questions.

Vous nous parlez d's cau*f* fii<!aritjitâs de Te-
int actuel delà Corse, des incursions desbarbares.

I Ce la vom conduit à penser que les populations
Jnivent se rapprocher du lillural. Ri eu Je mieux

Eh bien! Monsieur, ce grand ce uvre de notre
civilisation , s'est déjà accompli pour Cervione.
Nous sommes à une fort petite lieue du bord de
la mer. Vous nous aviez, donc piis pour une po-
pulalion de l'intérieur? Votre imagination est
vraiment merveilleuse! D'un seul trait de votre
plume , vous nous avez tout d'abord transportés
sur de» hauteurs escarpées. Que se fa,UU*.l pas
pour y grimper! 7 Maintenant vous voilà à l'oeu-
vre pour nous séparer de notre brillant horizon
et nous jeter dans l'intérieur du pays. Calmez
donc les bouillons de votre tête, car nous som-
mes bien résolus à ne point changer de place.

« Je laisserai le dernier paragraphe de votre
article sans réponse', parerque réellement il n'en
mérite point. Je voudrais cependant flétrir de
quelques paroles vengeresses vos ignobles ex-
pressions; m..is alors je tomberais dans la même
faute que j'ai reprochée à d'autres qui allaient
vous écrire sur le même ton que vous avez atta-
qué.

» Et d'ailleurs vous ne manqueriez pas, selon
votre habitude , de me qualifier de fonctionnaire
complaisant; c'est toujours le même textti. Si
j'en avais le temps et l'envie, il me serait bien fa-
cile de vous prouver que nul n'est moins indé-
pendant que l auteur de l'article que je combat.
Mais je le répète1, je m'écarterais du but que je
me suis proposé j et j'aime mieux en rester là.

Agréez, etc.
Le Maire de la Ville de"jCervhne,

F . MORETTI.

Nous ne suivrons point pied à pied l'an-
teur de la lettre qu'on vient de lire. M. le
maire de Cervione a beau y placer sa signa-
ture et le sceau de la mairie, nous ne croirons
jamais, et personne de bon sens ne le croira
pas davantage, que ce soit de son propre
mouvement qu'il vienne nous dire des inju-
res, lui, qne nous n'avons jamais pu offen-
ser, ni direclemcul ni indirectrment , et
que nous ne connaissions pas même de nom
avant qu'il nous fit l'honneur de nous adres-
ser cette lettre. Sans donte, il lui était prr-
mis de soutenir avec M- le Préfet, que la
route royale doil passer par Crrvione, comme
,1 RRi» éUi* permis de soutenir a^?cMM. les
Iwrriveiirtd^s p^nUet ehaussé*»squTfï!cîîoit
pî^rr par U ph.n^mais, est-ce !à»n cintif
•»:i.ir o'nmonoer par nous dire qu'il ne se
soucie prn.tt de notre estime , et autres pro-

blpos sembla!».*
Nous attaquons 1« actes de M. le Prrfrtde

la Corse avre j.rtiit'.ûrance> parceque nous
snmnif*> profonde nient convainnis, que son
admiimlnition est nuisible au pays et qu'elle
compromet le s»rcrs des gcm'trcux projets
d'améliorations conçus par \o gouvernement.
Nous basons nos raisonnt'mjntà sur d<*& fait!*

r
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tlo notoriété publique et souvent sur 1rs a veux
iiui échappt'iit au Journal de la préfecture.
Au lieu ilr rontreHire \rs fiiils, nu lieu île
conibattre directement iu» IIIIIULlions, on
croit iiiirc

l'île, »ous la chaumière du nàire ou du IMVIU-
ron de la forel, c'ait un Jeroir de vrngrr la
lllurl *lâ »ou fiart'nl. Ui sont en cela en arrière
lie pluftirtiirs siècles ils ont encre !*« idv«fi*4

u fartnl . Ui sont en cela e
pluftirtiirs siècles , ils ont encore !•*« ii* • i .- la ue piusniurs siècles , ils ont encore If « (<ltv«fl**

e directement m» nulucUom on | Bourg,ugnonSe.deS DaDnis « m - e I». du.llù-
: merveille, si, en vrai Bertrand de;,, l e , er,,m.r,eot le» ide« du i>' siècle; c.r les

f\n unifia miimm* lniwhiiiin*iii>p t . » . i . . . . . .
Il fable, on amène quelque fonctionnaire
Raton, à venir nous ilire des injures, espérant
que cédant au ressentiment nous allons l'imi-
ter et abandonner le terrein de lu discussion.
C'est là le but évident des lettres qui nous
sont adressées. Nous espérons qu'on finira par
se convaincre que nous ne prenons pas si fa-
cilement le change.

Après cette explication , venons à ce qui
dans la lettre de M. le maire de Cervione, _
l'apparence d'un raisonnement. Il prétend

~«[U il convient, à cause du mauvais air de la
• ' rptf le voyageur parte le matin de

témoins dos duoU représentent l'ancienne as-
.: prtJwient jadis le» membi

>. fch ! bien faudra-).il, «n

Baitia. et arrive le soir à Cervione; que c'est
plus que convenable, que c'est une nécessi-
té attendu que Cervione est situé à un jour
de distance de Baslia.

Nous avouons que pour obliger le roya
geur à s'arrêter le soir à Cervione, il n'y u
pas de meilleur moyen que d'y faire passer
la route : un long détour et une forte mon-
tée de plus, rien de mieux pour ralentir sa
marche. Si le projet de M. le préfet et de sa
commission, défendu par M. le juge de paii
et par M. le maire de Cervione, était adopté, il
serait possible que le voyageur dût réellement
rester le soir à Cervione, Mais supposons que
ce soit le projet de VInsulaire qui obtienne
la préférence, ou plutôt que MM. les ingé-
nieurs n'aiment point à changer d'avis, pai-
ceque nous trouvons qu'ils ont raison ; sup-
posons que M. l'ingénieur en chef, qui aune
belle réputation à maintenir, et que M. le
directeur général qui prend un si vif intérêt
a notre pays, acquièrent la certitude que
Cervione est réellement situé sur une hauteur
considérable ; supposons en un mot, qu'on
continue par la plaine, snus le nom de rou-
te royale, la route qu'on a commencé dans
cette direction, sous le nom de route dépar-

« si si» n ce que se prêtaient jadis les membres de
la même fitniilJe. bh ! bien feudra-t-il, en Cor-
se . r#»tj«»f *•_•;•• «U préjugé de \z "^fd^ftf* , "**
dire que la mort donnée sous un tel prêtes
est innocente comme la mort donnée dans u
duel? (Nouveau mouvement). Tant il est vr;
qu'abandonner la loi, comme on l'a fuit sur n
point aussi capital, c'est abandonner la mora
le, c'est renier la société civile el mettre ,u
tous les points du territoire la brutalité ind!

viduelle au-dessus de l'ordre public. »
Nous comprenons parfaitement que cette frar

pante anologie entre ces deux sortes de meurtre
n'ait point échappé à l'esprit observateur du sa
vant magistrat, appelé par la nature de ses haute
fonctions à apprécier ta moralité des affaires cri
minelles de la Corse, dont les pourvois des con
damnés saisissent fréiioensmenî la Cour àuuVmu!
ne. Combien de fois n avons nous pas fuit observe
en Cour d'Assises, que la différence entre Ihomi
cide commis en duel et celui commis en rixe,
souvent n'était que purement nominale ? Il
était évident que si dans l'eut nctuc' âc U tégis
lation , le duelliste du continent pouvait brave,
impunément le code pénal, le Corse qui tuerai i
ton adversaire dans une dispute ne devait pas-
;tre traité avec plus de rigueur. Les magistrats
chargés de" la poursuite se récriaient contre ce

i n , sous le nom de route dépar-
tementale, et voyons si le voyageur s'arrêtera
le soir à Cervione.

On part cli-voitiire tous les jours de Bastia,
et l'on se rend à St-Pancrace en moins de
trois heures ; or, de ce point à Pnineta , qui
est au même parallèle de Cervione, il n'y a
pas certainement une aussi grande distance.
Admettons toutefois qu'on v emploie encore
trois heures; il s en suivra qu'en douze heu-

e voyage en voit ' t à d i bi

hargés de la poursuite se récriaient contre ce
ju'its appelaient une doctrine dangereuse et ne
/oyaient dans l'assimilation du duel froidement
combiné , à un meurtre soudain et instantané,
qu'un rapprochement (uni, une sorte d'hérésie
légale. Il fallait bien pourtant que nutre opinion
ne fut pas aussi absurde qu'un le prétendait,
puisque M. le Procureur-Général Dupin a trou-
vé dans cette analogie un argument de plus au
soutient de sa thèse. Si nous citons ce passage du

. . . . ,, ' °
'equisitoire qui ne peut manquer d amener une
leureuse révolution dans les idées des partisans

d'une rencontre fortuite. Telle n'est pas notre
intention assurément. La vendetta est un préju
é f é E bi 'il i i d l igé féroce.Et, bien qu'il soit moins dans les ins-

lincts des Corses , que dans les tradition» de eu*
lems malheureux, où le recours à la force indivi-

ct le crime de laduelle accusait l'impuissance. fl. .

trois . . j _ _ .«.«
res de voyais en voiture, c'est-à-dire bien
avant la fin d'une journée d'été, on se trou-
vera plus loin du double que n'est Cervione;
et comme on suppose un? route royale cons-
truite de manière à rlr«' parrnitrue pendant
la nuit, le voyageur qui craint le mauvais air,
pourrait continuer son chemin el aller à peu
près en 24 beuresÀ flonifazio. —Oh.' la lu-
mineuse idée que celle de gâter une rouir
essentiellement destinée 3t;x progrès agrico-
les ri? !G Cur.se, afin que le voyageur vienne
passer la nuit à Cervione!

Nous renvoyons le lecteur qui délirerait de
puis grands clévHoppcmens, aux articles con-
tenus tlans notre feuille du 7 et 14 juin der-
nier. 11 jugera si M. le maire a réellement
réfuté ce qu'il appelle nos erreurs.

Voici ce rjtie nous Ii«nns dans l'admirable ré-
quisitoire de M. Dupin surla question des duel*.
- I J vendetta, en Corse, e*t aussi fondée nurle
• point d'han.ieur. Dans le? endroits fertiles de

[justice régulière , nous la flétrirons toujours de
tout le poids qui peut appartenir a l'indignation
d*ht?mn<es de bien. Non, sans do«'«v rénéieruns-
nou* à notre tour avec ("éloquent magistrat, il
ne faut pas céder au préjugé de l.i vendetta , */
dire que la mort donnée sous un tel prétexte est
innocente comme la mort donner dans un duel.
Notre but en nous livrant à de courtes considé-
rations sur un sujet qui se lie eiroitetiteni aux
deux plus grands intérêts de l'homme social , l.i
morale et la sûreté, c'est d enlever aux apolo
gistes des meurtriers, l'arme puissante dont ils
se servent quelque fuis avec succès, pour ébran-
ler la cnnvir*i.»!ï de» jurés qui , abuses par la
similitude des circonstances voient dans l'impu-
nité du duelliste la justification de l'homicide en
rixe; c'est île conserver a la vindicte publique
toute son énergie répressive, cest de faciliter
autant qu'il est en nous la punition de tout ho-
micide qui n'est ni légal, ni légitime ; c e*t d'ar-
river enlin à une égalité de répresji»», partout
où il y a égaiité-Aft crime. Depuis quelque lems,
les apologistes 9 ^ duel ont cherché parmi nous

lispeser les esprit*, à accepter sans répugnan-
ce mode honuotatile de vider toute» les que*
les. C'est uinsi. c'est en dtffuisanl sous les

|KII Jt'UMelump» clos a linfcljrdn Boisd« Boulo-
gne, et que les patres de no» montagnes ne s'e-
ît-'tvurit point au lie du putolç! ru m nie ît1»
cianes de la capitale. El voila de quelle manière
certains réformateurs d'oiitre-mer essayent do
nous conduire a la civilisation; c'est eu nous fai-
sane passer par la route «atiglamn desduels; c'est
en nous faisant adapter les coutumes barbares des
Ilourguignotis et des Danois, qu'ils espùreut d'à-
,(...•*>.r ..._.- ™~urs. ïï »rii»t à désirer , disent d*»

'hommes graves d'ailleurs, que lei Corses se
bâii»$eut L-n duel, ils s'affligent de ce que celte
ntroce manie n'est pas une habitude générale
dans l'île. A les entendre ce serait un progrès
notable de moralité publique, un pas immense
vers la civilisation. Pouretnptklier que ces étran-

ges idées pénètrent bien avant dans noire île ,
•mus voudrions trouver un moyen de répandre
nsqu'au sein des plus petits villages, l'énergique

réquisitoire où celle question qui a divisé tant
île fuis les plusgrands moralistes, a élé envisagée
d'une manière neuve et s jus toutes ses faces. C'est
lu que chacun de rmus lirait i.i réprobation d'un
crime que l'on s est Vainement efforcé ijensn
ui'n i c'est ÎJ que nrms apprendrions à détester
tous ceux qui se montrent si jaloux de leur
déplorable habileté, dans l'art de tkter leurs
semblables; assassins de sang-froid qui feraient
moins parade de leur triste courage si leur supé-
riorité éprouvée dans to funeste exercice n était
pas une chance cet laine de succès. Oui sans
toute on pourrait bien soutenir que les duellis-

tes sont encore plus coupables que ne le sont
deux de nosconcitoyens qu on (engagé, dans tous
les ptriU d'une iuimilié de sang } des querelles
le famille, el plus souvent encore le besoin de
•* défense personnelle.

Les duellistes sont libres défiler une rencon-
tre; le Corse n'est pas toujours libre de fuir le
ru ai bat: s'il l'accepte quand il lui est offert, ra-

'' le piovnquerle g.iïté de ccetir.
Le diiell*sU!s*ailaque souvent à un malheureux

>arce qu il est siir d'avoir Imn marché de sa vie.
.e provocateur sort du combat sans blessure,
homme outragé succombe sous la balle Itomi-
de. Le premier ne manque point son adversai-
à trente pas de distance , le second tire sans

avoir jamais visé de la vie. En Cnrse ni contraire
les chances sont p!u* édiles; d « «le»* eùtci ou
est presque tnr de trouver un média degré de
roulage et d'adresse. Accoutumé* au maniement
des armes, il est rare ;|ue l'in»uUire «ttaqué ne
sache nai atiiuirier à *on intir ou !OÏ!Î a:: rnoîr.s *
se défendre. Los débats de nos cours d'assises
poutTuienl«u besoin en fournir dyi exemples.

Le duelliste préroit les suites du ci» rit bat pour
lequel il se prépare; l'heure, le lieu , la nature
des arni«*j le* conditions ducomb.it, le choix
des seconds, on a tout arrêté; tout » été combi-
né d'avanr*. II nVn r<t pas de même dans les
rixes sangl.ini<k« qui éclatent parmi nous. Un mol
.agressif, un gcsie de mcpii<, un mur renversé ,g s , g s de m
un champ ravagé, unrt

l d

enversé ,
utrageitse, telles

f l d

relies. L.esl uinsi, cesten utguisam sous les
noms d'honneur et de loyauté, te que le combat
a de féroce et d'antisocial qu'ils cherchent à le
faire passer dans nos mœurs, regrettant améxe-
«nent qu~ tous les villages de l'intérieur n'aient

un champ ravagé, unrt pimlt outrageitse, telles
sont le* causes ftcctdeniclles d'une foule de dis •
putes. Les esprits s irritent, le* lèles s'exaltent,
la mêlée s'engage, U: sanj coule. Voila la plu*
part de nos meurtres.

Orsi I;i ^imnlinnéité (.".iliaque et de défense
pouvait mettre lus dutrllisit.'* à l'abri de toule at-
teinte pénale , les accusés de notrt.' cour d'assises
iiVvr:ije'i! y trouver é :̂!:*::>c:it un Hsyce assure.

Nous pourrions pousser plus Inùi celte com-
paraison , et riïrttî» il nii'H serait bien facile de
prouver qu'il 7 n qiiclqu'*roi4, cl nous pourrions

Ôfiitî dire presque tuu|our«, plus de culpabilité
.i hier un homme en duel, qu'il n'y en a à l« tuer
en rixe. Il serait surtout bien aisé de démontre?
que les duellistes auraient lort de se plaindre de
la sévérité du code pénal ordinaire , lorsqu ils
trouvent fort naturel que le Jury de l.i Corsa voue
aux travaux forcé* a perpétuité on je»~.ne monta-
gnard fjui emporté paf 1* fougue de I âge, donne
U mort à son adversaire, après avoir lutté corps À
corps et à armes égales dans une rixe où M vie

[courut lei plus grand» «langer*. Mais le leini et

J'o*p*c« uoui manquent pour fnlrcr dans de plui
loi!

L« 5 avril 183^ t M. l*(»inpée Cnlonn.i d'Nlrtj,
a «tù élu membre du Conseil-^énéml dans les
circonscriptions des cantons do Serra , Petreto e
BitvhtMino.

y\. A n lui ne Vinctml Coloorm d (stria , son
concurrent, a cru devoir aitaquer ccne éîuei»
11 a assigné M. INimpée Cutomia, pardevant
iribiinfll ci*il d« îiuriéoe , ipit, pur son jugeue
du 8 juin dernier, l'a déclare non elt^tblc. C
jugement a été déféré à U cu.tsure de ta Cour , t
par urret du 18 du mois courant, l'élection d
sieur Pompée Colonua d'Utriu, a été conGrmé

T̂ i loi du i4 nini iSW , a affecté une somm
de 1,200,000 fr. au perfectionneiueut îles porl
niarilîiues de la Corse.

|) ,iprès les piMpositions du gouvernement
cette somme dévia être uinsi employée :

i" Construction des mules aux
de Muciuuxgio, de Porfî-ports

cit»lo , de Ceiituii, d'Alg.tjo'u, et
de Propriano, ci

a" Construction de débarcadè-
res à Propriano, Sagone , C.irgè*
se , Porto , Gîrolala , el Galeria ,
et «le deux quais au port de
Baslia

3° Cales de radoub à Bastia cl
à Ajaccio

4" Établissement do quatre
nouveaux phares ou fanaux qui
seront placés , le premier sur l.i
pointe tle U Revelaïa , prés de
Qilvi, le second sur In tour de
la grande sanguinaire à Ajaccio,
le troisième sur le couvent de
St.--Franrms à Batùfaeio , et le
quatrième sur Hle de Girnglia,
au noid du Cap-Corse. . . .

5" Curage des ports et des em-
bouchures de rivières. . . .

Sommes n valoir pour dépen-
ses imprévue»

Total . . . . i

a5o,ooo fr

r 00,000

i5o,ooo

38o,ooo

130,000

i.aon.ooo fr.

Des lettres de Ueancaire mms annoncent qnr
la ïoire est 1res avancée, mais que Ici affaires

' m: *cTnr.i pas !rés SCHÏM, attendu le peu d'afflu-
vnce des é. rangers. Qoant aux négociait s corses,
jamais on n'eu a compté un plus grand nombre.

L'orage qui a éclaté celle nuit sur le territoire
de Bastia ci sur ses aviron* , n bissé tirs traces
funestes de son passage. Nons n'en connaissons
pas encore toits les détails, mais malheureuse-
ment ce qui n est.qtie trop certain , c'est que tout
espoir de récolte démettre perdu , pour le» ser-

Lw chauilière* des trois bateaui, loin de n'a-
voir pas endure étu changées , ont été au con-
trat ru rait'itriuetit remplumes à ueuf, savoir;
ru lira du Var et du Linntone, il,'y a tûiit au plus
18 moi», el celle du Golo il u'v * pu» uu an.

Ce» bateaux offrent tout autaui de sécurité
que peuvent en offrir 1rs bateaux à vopt-ur de
l'ét&l le» mieux et les plu* récemment construits.
•ii ttnt»< «••»< .jff . . ; --j T^Jipîî % Cfciwi >!G «JAILLI a
cassé une bride dans sa mécanique, ce o'est là
iju'uii dr> ce» accidents qui arrivent à tous les
bateaux'i vapeur, même à ceux dont les machi-
nes sont le plus solidement établies. Si quelque
lois aussi , à la suite- d une nuvigalion plus lon-
gue que d'ordinaire, la provision de charbon
étant épuisée, il n fallu, ici, où l'on ne peut
pas ta remplacer, y suppléer par du bois ; c'est
encore là ce que tous les bateaux du nit-ine na-
ture sont dans le cas d'éprouver. Nous avons)
bien vu le Cerbère , superbe bâtiment à vapeur
(IHI'ULH, réfugié dans nutre port par suite dt*
dommages survenus dans sa machine et du man-
que total de combustible. Il a dit recourir au
liois el se réparer comme il a pu pour reprendre
son voyage.

Dans un état de navigation continuelle , el
vec des dimensions inférieures à celles de tous

les autres bateaux à vapeur qui parcourent la
Méditerranée peut-un s'étonner si les bateaux

dit on , du matériel de l'artillerie pour 1 «ipédi
lion de ContlADliu*.

— Les journaux anglais publient de fort longs
détail des ubvsur la cérémonie des tib«.èt|uc* du rot
Guillatime; mais ils ont lort peu d'intérêt. La
foute émit immense A Wîndior, pour assister à
celte cérémonie.

•— Or: Sur.Guca ù'-iprés lies lettres récentes de
StockoIra que le roi Charles Jean est malade et
que sou eut inspire même quelque inquiétude.

— Quelques passagers descendus du lf'~asing~
'on de New-York» en vue du Clear , annoncent
que Louis Bonaparte était à bord venant en An-
gleterre. (Sun.)

— Le parlement sera prorogé le 18 de ce mois,
et le lendemain de »a prorogation, une prociama-
*ion dissoudra cette assemblée. Les clerc* du
jureau de la couronne s'occupent activement de
rédiger tle nouveaux writs. (Standard).

— Une grande souscription va s'ouvrir pour
la conslrurtion d'un monument à la mémoire des

* d'Agita
i ) U

perdu , po
, et S»H*I*TS y (t^rrïioire «

d é i l l é l bBastia.) Une grêle énorme a dépouillé les arbres
de toute végétation, et la vigne dans plusieurs
endroits ne présente plus que des érhalas debout

On nous apprend aussi, que le bateau de h
douane, le Passc-partout a été snrpii» par cet
orage et qu'au moment où il se refugiiit a Erba-
lunga. il a été frappé par la foudre, lin de ses
marins a été tué rai Je , ;le nommé Peretti ;} deux
autres ont été dangereusement blessés, ce sont
les nommés Bucugnanî et Giovannoni.

l'cnlMpriae Gérard et fils ne présentent pas au-
tnntde commodité!», d'agréments, et île soi^neu-
te tenue, que les autres grands navires? IL sem-
ïle d'ailleurs , qu'un devrait leur tenir quelque
*»ii>pte de l'eMrême régularité de leur service
jiii s'est toujours exécuté avec la plus grande
lacliimle et sans tuterruption dans les plus ru-
es temps de 1 hiver.
Quant à l'inspection des machines,* il existe

rocisement à Toulon une commission ad hoc
liargée d'en faire la visite rigoureuse nu moin*
lus les trois mois. C'est ce qu'elle ne manque
tas d'exécuter avec la plas minutieuse attention,
t nom pourrions rendre publics ses derniers
apports qui sont on ne peut plus satisfaisants.
J'attends d« votre impartialité, M. le Rédacteur,
nseriion de ma lettre dans le prochain nutnérn
B votre feuille, dnntles colonnes sont toujours
u ver les à ta vérité et aux justes réclamations.

Agréez, etc.
A. SlCAKD.

Nous devons dire que les renseignements qui
mu ont «ervi de base à l'article qui fait l'objet

i - i • ' . • ,

la réclamation ci-ilessns , nous avaient été
(oui ni s par un voyageur digne de foi, e! que le*
rtîMrds qti'a éprouvé le service , à quelque cau-
se qu'on vueille l'attribuer, sont incontestables.

braves ïît V/àîer'or.. O.T
comme devant presi

. 'Or, pa
ider la

;r.rïc du maréchal SouIt
commission de sotis-

cription. Jamais plus heureuse idée ne sera cou-
ronnée de succès, car la sympathie pour ces
illustres braves est universelle.

— L intend.incesaniiaire, dont là sollicitude a
é j i é l déléjustemantexcilée perla mort du nommé Ju-

î iou, élève mécanicien, ù bord du paquebot-poste
à vapeur de l'élai le Lèonidas, sur le cadavre
duquel des symptômes de peste non douteux ont
été reconnus, vient de prendre toutes les mesures
que la prudence exi«e. Elle a donné l'ordre de
faire mouiller le Ltonidas à la grande prise au
port de Pomègue, où il se trouvera entierfeméiït
isolé et à portée d'être mieux surveille. D'autres
précautions , qu'il serait trop long d'énumérer,
ont été arrêtées sur le champ. Une circulaire de
î intendance, qui doit être pubbiiea aujourd'hui,
fera connaître ces précautions et ces mesures.
Nous pouvons nous reposer sur elle du soin de
maintenir l'observation rigoureuse de ses régle-
mens qui, depuis 1720, 01 aigre les déclamations
d'une science erronée, ont écarté de Marseille la
contagion qui l'avait ai souvent ravagée.

( sémaphore).
cor.onrB B' AÏ-CIER .

MONSIEUR 1

Baslia le a5 Juillet

RKDACTKHS ,

83T.

La dernier numéro de votre journal contient
1111 article sur les bateaux à vapeur (1K l'entreprî-
«Gérard, ré>ut!at d« mauvaises informations
que l'on vous a fournies par erreur si non par
malignité, et auquel je dois répondre par quel-
ques explications pour en détruire les inexacti-
tude s.

— H paraît qu'à Gènes quelques négocians se
It-.posent à faire des expédilionsdc munitions de

guerre, d'armes et de provisions pour la côte
d'Espagne aussitôt que don Carlos se serait empa-
ré d'un (Hiint du littoral. Les mesures prises par
V-s dvux gouvernemens pour fermer réciproque-
ment leurs ports à leurs nationaux est un des

motifs tjui engagent te commerce à tenter ces ex-
pediiinu* .iventureuses. Au reste, nous pensons
qu'elles seront tout à fait sans résultat, car la
surveillance, active est «sncore plus rigide de U
utaiiue ang!ai>c . t frauçaisf s;;r !éa eûtes d'Espa-
gne rriidnint ca expéditions inutiles pour tes
carlistes, elles empêcheront de parvenir à leur
destination; au moment surtout où le prétendant
atir-ul pris possession d'en point du littoral, le
blocus serait infranchissable.

(Journalde Paris}.
— M. le comte Jauberl, membre de la Cham-

bre des député* , est en ce moment à Bjvonne ;
il est a!lé le 1 S visiter l'extrême frontière , Irun
fiFuutaratiie. L'honorable député doit se rendre
le la IIIX bains de Cauterelz.

— M. le marquis de Caratnan , maréchal de
camp , est nommé inspecteur-gencraï tl\ p p
en Afrique ; il est parti pour BtTne : il est charge'^| n ' w t P3' ( ) c b o n a"g"rc Prtlir l'

ORiiv, 4 juillet. — L'ai Je-Je-camp du général
Bugeaud , qui était allé a Mascara avec M. Allè-
gre, offiuicr interprète et Bendurahd avec la
mission de notifier à Abd-el-K.ader la raliBcation
lu traité de laTafua, est de retour. Il paraît

3u'il s'est entendu avec l'émir sur les moyens
exécution du traité, mais la con tellure de cet

acte important n'est pas encore litièValément con-
nue .

M. F.tlcon , payeur dé la division et un agent
comptable des subsistances sorti envoyés à Tlem-
cen pour s'entendre avec 1 émir au sujet des vi-
vres et approvisionnement qui resteront au
méchouar au départ de notre garnison. Ces deux
employés sont partis sous l'escorte d'un détache-
ment de soldats de l'émir. On assure tju Abil-el-
Kader est parti de Mascara pour se rendre à
Tlemcen , a fi» tl* prendre j*as<e«s'on lui même
de cette dernière ville et de protéger le retour du
bataillon franchis.

PlusieursCotilouglis deTleincen , qui se trou-
vent à Oran, voulaient partir flvec M. l'alcon
pour aller chercher leurs familles et les ramener
iri. On leur a fait espérer qu'une escorte par tien*
bure leur serait accordée. Il est presque c^taîo.
que U majeure partie dea lubitans de Titr..Cï.. ,
dans la crainte des vexations don! ils devien-
draient l'objet, quitteront Crlie ville pour venir
*e placer sntis la protection de l'autnrite frnnçaÎM
sur le territoire réservé i la F.^r.oe par le traité.

D'un côté, nous aurons un accroissement de
population, mais d'un autre dite on a remarqué
avec peine que les Arabes des environs d'Oran et
d'Arzevroiii quitté les territoires qu'ils occupaient
pour *e pi jour en dehors do Lt ligne de sépara-
f î I i paraissaient plu» aux maicbésce qui

b l ' i



t'y

ui rtù expéjiôe» pour l «W-
quViie» wui «c»;>r.v>:: pour

D«ut fouillant du ai* de ligne SÛUI failli
pour Arxew eiMostaganem. De* effet» <lu enmp«-
nicot oui été 4Kpedîé& sur ces deux points puur
ces troupes.

Diverse» c
rieur j ou suiiptisc qu eiie» MJUÎ Ut»;
Abd-el-Kader; elles contiennent du ter et d«&
buis de fusils. Nous sommes donc toujours en
avances avec l'émir , lanriii qu'il De se presse pas
de livrer les bœufs et les céréales qu'il a promis.
Jusqu'à présent, il ne s'est pas mis en mesure
d'exécuter une senle des conditions du traite.

Le bateau à vapeur le Castor est sur son dé
part pour Alger ou il conduira M. le lieutenant
colonei de La [lue, aicîe-ile*ci.mp du ministre dt
la guerre. Il laissera, en passant, M. le généra
de Brus&ard à Mostaganem.

On vient du noliser^So navires du commerce
de 4° a l t ) O tonneaux, qui embarquent en ci
moment des approvisiounemens de t m te espace
pourraviiaiMerMostagaitemetrisledeKocIigoun

Le Sémaphore du al courant donne Us nouvel-
les suivante» sur notre colonie d'Afrique.

Le courrier d'Alger nous ;i apporté des nou
velles de la plus huul* importance. l e s deux
événemensdnnt nous allons rendre compte , s'ils
sont confirmés , ouvrent une ère nouvelle à no
tre puissance en Afrique, et font faire un pas de
géant à la question de l'occupation définitive de
l'Algérie. Celte question va &e trouver résolue,
malgré les hésitations el la mauvaise volonté d<
gouvernement.

Abd-el-Kader est mort, dit-on , assassiné par
tes co-religionna'res ; nos troupes ont été reçues
à coups de fusil devant Blitta, petite ville qui
nous avait été cédée par le traité de paix. Tels
«ont les deux faits majeurs que contiennent les
lettres que uuus avons reçues d'Alger, et que
nous publions plus loin.

Tout en déplorant la mort d'un homme qui
par la seule puissance de son génie et de non cou-
rage, jeune encore, avait réuni sous son com-
mandement absolu les Arabes des deux tiers de
l'Algérie t nous ne pouvons nous empêcher de
reconnaître q«e la France , profilant d un évene
ment iiutjiifl elle n'a pas contribué , peut mainte-
liant établir sa dominalion complète on Afrique,
en renversant tes faibles obstacles qui peuvent
Uii être oppos-éspnr des Arabes agissant sans lieu
commun, sans centre d'action.

La mort d'Abd-el-Kadtrr change nécessaire-
ment la position que le traité de paix de la Tafna
nous avait faite, et maintenant tout est à recom-
mencer; nuis ai le gouvernement veut atteindre
le but qtie le maréchal Clame! s'était propose*, il
faut se hâter d'.tjpr avec énergie. Plusieurs tribu*
de la province d'Oran ont pour chefs des par en s
ou îles partisans de l'émir. 11 serait facile aujour-
d'hui d'exploiter les sentimens de haine qu ils
doivent éprouver pour les ttihus qui ont ihtî au*
leurs ou complices de l'assassinat d'Abd*elKa-
der. Si le général Bugeaud prend bien »es mesures,
il peut se trouver bientôt a la tète de 5 ou 6,ooo
cavalîersarabes qui brigueront 1 honneur de mar-
cher à l'avant garde de notre colonne pour punir
tes atsatsins. La moindre hésitation nous enlève-
ra la position que nous venons de gagner , car
un nouveau rhef peut se présenter et rallier au-
tour de Un les intligèno» j alors nous perdrons la
•m-illi-ure chance que la providence puisse nous
offrir pour et! fi"!"' **n Afrique.

Quant auxafTairesde Dli>la, elles peuvent ûtre
la conséquence de U mort d*Al>d-el-K.ader, mais
il est pénible de voir qu'une ville nous ferme ses
portes aprî-s que «mis avons chèrement pavé le
droit de lOccuprr et (lut* rien au monde ne dise
au ganverneur-gër.cr.tl titre celte ville doit avoir
une garnison fnmçuUt» bon gré malgré. L hûj»/
tieur de nos arnifs, .si ce n'est l'intérêt do W
France denî.intle un acie dt* fÎ£y<wjiF«Pions vef̂
rons bien si l'on .i^ira iluns le sens le plus avan-
tageux à Oran et à Alger.

AiXER , i l juillet. — A la première démarche
que nous avons faite pour assurer l'exécution du
îrsitc de paix •'« Taïna, nous avons reneontie

une opposition wmé* L* lieutenant
Kader s est réfugié à Milianu •an» i'iUr« assure
préalablement de* intentions patiliques de* lu*
bilans d** Ulula et dos tribus qm occupent I-1 ter-
ritoire supérieur à cette ville.

ï * r&/»M?¥virtnt d« recevoir l'ordr* de seteoir
prête à partir aujounlhui. Ce qui ùuuut !.».u i
ce départ précipité, le voici : les Arabes venus
au marcha ce matin ont annoncé qu'Abd^eUKa-
d**r venait d'ôire assaisinê, et qu'il était mort par
suite des coups de yalagau qu'il avait reçus. Cet
assassinat aurait été commis par les tribus qui
avaient soutenu l'émir de leur argent et de leurs
guerriers pour faire la guerre aux chrétiens , et
qui ne trouvaient aucune compensation à leur»
sacrifices par le traité de paix

libcrauc «duewt an contraire
ùmt u.tx ruvUsement comme **?%?M ars**™** tfe
a5 MUS au muni» le uiorapUadc Iwin causr. Il est
généialemont reconnu que I* profession de foi
au monarque de Hanovre ne contriburra pas peu
à amener la lutte

(Truc Sun,}

M , 9 juillet. — depuis l'arrivée de la rati-
fication du traité de paix avec Abd-elKader, il
est venu quelques Arabes amenant des bœufs et
apportant quelques tissus de laine, niais en peti-
te quantité. On pense que les travaux de la mois-
son empêchent les Arabes de venir en aussi
grand nombre que durant ta première paix.

GitELMA , a juillet. — Le bataillon dejtiraiUeur*
l'Afrique, commandant Paie, est parti de ce

camp pour altéra Rns-el-Akba, travailler à la
route que l'on fait et qui nous rapproche de Cous-
tantine de quatre ou cinq lieues. Ce bataillon est
le seul corps de Ghelma qui soit employé à l'éta-
blissement de cette route ; il campera à qua-
tre lieues d'ici. Dès que la roule viable jusqu'à
cinq lieues , on établira un petit camp qui servi-
ra d'avant-poste à celui de Ghelina.

L'état sanitaire des troupes est excellent. Si
Ion nous envoyait encore du monde. Ghelma ne
serait plus un camp, mais une ville; le« maté-
riauxpourbàûr ne manquent pas , et la situation
de l'ancienne ville roniaine est très propice pour
y faire encore une cité puissante.

TURQUIE. — CoNSTf STISOPT.B. i \ juin. — Im-
médiatement après le retour du Sultan on a pro-
cédé a l'arrrestatipn des individus prévenus de
con&piration contre S. U. On en a arrêta 39 au
moment où ils étaient en délibération dans une
maison d'un des faubourgs ; mais les chefs alba-
nais sont parvenus à s'évader, et maintenant ils
ont 1 intention d'organiser un bouleversement
dans leur province. La porte Ottomane vient d y
envoyer des troupes,

On craint qu'un troisième bâtiment anglais
destiné pour ta cote deCircassie n'ait été capturé
par les russes qui surveillent en ce moment très-
strictement le littoral. (Courrier Allemand).

Royaume de Naptes. — KAPLES, i f r . juillet.
— La reine douanière eal partie en tonte haie
pour Manfreilonia, après avoir perdu dans le
Court intervalle de 1^ heures ses deux dames

'honneur la baronne de St-liennckcr et Mine. l;i
duchesse San-Teodosa, mortes du cln»léra, II
meurt de 4 à 5oo personnes par jour. Ton* les
saints de la ville ayant été vainement employés ,
on va s'ailrcsser à St -Janvier , son patron , don;
un attend un miracle. S. M. le roi et la reine oui
ait ce matin une visiie solennelle h St.-Janvier,

pour le prier de délivrer la capitale du choléra.
Angleterre, i5 juillet. — I.O*BIIES. — Le ma-

iie»ic ùu duc de Cumbcrland . aujourd hui roi
de Hanovre, en vertu du droit divin , a produit
une vive sensation parmi toutes les c!ns«es «le la
cité. Les conservateurs regardent ce manifeste
comme très inopportun, à \.\ veille île* é!i-r;i:>ns
énérales en Angleterre, pur et; qu* c'est jt ter le
iasque plus tôt qu'il ne leur aurait convenu. I>*

— Tout lec journaux publirtrt de longues ré-
flexion* sur ce manifeste. Le langage des jour-
naux wighs respire la hainft la plus profonde
pour le roi de Hanovre , qui est rependant l'hé-
ritier préjKimptif de la couronne d'Angleterre,
tant que U reine Victoire n'aura pas d'eiifuns.

U Gérant N.TARTAUOLI.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 1g au ati Juillet 183 7.

ARRIVEES.
SPEZIA , Gondole tfyter, cap. Sami.
PORTO-VECCHIO, Lêuih Conception , c. Malas-

pîtia.
GOLFE JUAN , Mistick St.fùumt Fcrreri, cap.

VENZOLASCA, Gondola Conception, cap. Cara-
tini.

HVOURNE, M,*l,ck la Conception, c. Loquente.
VENZOLASCA, Gondole tf-Jaseph, cap. Sirctû.

monc, c. Cuneo.
fo, eu p. Jourdan.

N. Bateau à vapeur
TOULON, Bateau à vapeur
GÈNES , Bœuf Jésus-Marie , cap. Poli.
ALERIA , Tartane t As s otnption, cap. Osé.
VENZOLASCA , Mistick Jean-Luc , cap. C»n»-

vaggia.
VENZOLASCA, Bœuf/a Divine Providence, cap.

Bellagamba.
AL&RlA , Gondole &-Joseph, cap. Paoli.
ALERIA, Gondole Assomption, cap. Saettonî*
BONIFACIO Gondole 51 Joseph, cap. Zuria.
VENZ.OLASCA, Bœut Jésus-Marie, cap. Bauisa.

DÉPART».
MAHON, Gondole Assomption, cap. Saetioni.
1LE-MAGDELA1NK. (Sarujigne) UtxutMagdetui-

ne , cap. SuMIli.
LIVOUHNE, Tartane Conception, cap Uporla
l'Ottl'OVECCHIO , Mistick la Conception, cap.

CarùVlla.
TOULOX, B.*lean à vapeur Lîamone, c. Cuneo.
VENZOLASCA, GunduleStJouph, cap. Slretti.
VENZOLASCA , Uc.nl'Divine Pn^idincc, « p .

VENZ.OLASCA, Mislkk Uan-Litc, atf. Cana- '
vaggia.

Si-KLORENT, Bœuf lesiis-Marie, cap. Paoli.
l.lVOUftNE, Tartane Assomption , cap. Oii.
VENZOLASCA , Bœuf iêsus^Marie, cap. Bauisa.
CERVIONE , Bopnf le Précurseur , cap. SUco.
CERVIONE, Tartane F Jmcdclis, « p . Castcllani.
VENZOLASCA, Mislirk Conception, c. Lorenxi.
ILE-ROUSSE, Oonil.)le V-Joseph, rap. Siretti.
[-IVOURNE, G..11.1.île la Miséricorde , c. Benio.

Maison de campagne a louer , aver ou san«
nteubles, dans uu« l'urt belle position, aux envi-
rons de la ville.

S'adresser pour 1e9 renseignements au bureau
du Journal.

Battin. — De l'Imprimerie de C. Fabiani.

INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS.
Aa château tic la Muttte, à Passy , près le Bois de Boulogne

Dirigé par M. le docteur Iules GUER1N.
Llnstititt Orthopédique de la Muette est enusacé au traitement do foules les difformité* chex le*

IIIMIX sexes s'adresser directement à M. Jules iïncrm, pouravftir le prospectus el Ici conditions d*
la pension,

MEUCREDl A AOl't i8.1 : .
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POBT 1» R»STI».

La loi suc lis travaux publics dr lit Cm
lée ilaiiâ la dernière ŝ ŝ ion, et(]iio nos vœu
appelaient depuis tant d'annçcs, ne tanlei
pas à être mise on exi;i;ution. On assure qu
M. Fournicr, notr*: nouvel ingénieur c
chef, s'en occupe avec le zèle et la supéi-ic
rite de vues , qu'il a deplnyûes duns la cou
feclion <IPS routes stratigiques île l'Ouest, 1
nous ne doutons pas que le même suicè
n'accompagné' les nouveau* travaux , aux-
quels il va attacher son nom.

Après l'adoption dt: la loi, nous ne pou
vionsrir-n désirer tic. pluslieurtm&tjiïe le chni
d'un habile Ingénieur. Nous savons, par e.i
périenee, i|uel est le sort des travaux public:
quand la direction en est i onlice à des hom
mes peu capables, ou frappés de celle apathie,
que n'émeut aucune idée généreuse, et qui
reste insensible au sentiment du devoir. Non
avons une route décorée du nom de royale
qui va de Bastia à St-r'Iorent, et le tracé en a
été si dUgracicusemcnt Tait, les pcntrscnnnt
été si peu ménagées, que c'est une grande là

la pa

p g , q g
accomplie <|uand une voiture vuidca pu

pcour i r aver mi double attrlagi:. Ousnii

3ue dans beaucoup de ses parties la route
'Ajaceio 4 Bastia présente, à peu près , les

mêmcsdélértunsités. Aussi c'est avec raison
«J«IP la nouvelle loi consacre des Tonds desti-
nés n en corriger les imperfections.

Croirait-on quedes exemples aussi frappans
trouvent encore di-s esprits peu disposés à
en profiter? Qui ne connaît le fameux pro-
jet, récemment éclos du sein d'une commis-
sion d'euquétc., t|ut consiste ;'i tlériver de la
plaine, pour lui luire gravir une montagne,
lu route du littoral, cette route, que la na-

de grand et d'utile. Le temps est passé des
routes manquées, des hôtels de préfecture
500,000 francs, des travaux, comme ceux de:
eaux de Guaguo, tombant en ?*uine aussîtô
qu'achevés. C'est que 1'adrnimslration supé
rieur veut être éclairée: c'est qu elle éiudic pa
rlle même, et sait faire le choix entre les rap-
ports intéressés ou inlidèles, et ceux dicté
par une juste entente des intérêts du pays
Rien ne le prouve mieux que la présentation
lu projet de loi à la chambre des députés

travail remarquable, où l'état rt les besoin
de la Corse sont appréciés avec tant de saga
cite. Tous ceux en effet, qui ont fait desétu-
les tant soit peu approfondies sur ce pays

n'auront pis vu sans une véritable satisfac-
tion , combien l'importance relative des dif
fùrentcs routes e» port* de la Corsi! y avait été
sagement considérée «t gradué*;.

Parmi les travaux des ports, qui ne sont
pas compris dans la loi, mats qui doivent

t̂re l'objet d'un plus mûr examen, pour
ftre plus tard soumis à l'approbation des
hambres, l'exposé des motifs, place on pre-

mière ligne l'agrandissement du port de Bas-
tia. Cette opinion , qui est aussi la nôtre ,
mérite d'être suivie de quelques considéra-queJcjUe

Mis.
S!- n'y a que des esprits légers :'.:; ;!c m,-.'.:

aise foi qui ont pu méconnaître l'importan-
e majeure de la position de Bastia. L'inslinct
les populations et'l'approbation des siècles
?ur donneraient au besoin un démenti for-
nel. Est-ce au fond des beaux golfes dont la
latnre est si prodigue en Corse, qu'est venue
ie placer la capitale del'lle,le centre de lou-
es lesopérations commerciales? Nousen con-
taissons plusieurs ̂  qui pourraient contenir
les flottes entières, et qui cependant ne voient

Les Génois, qui ont si long temps occu-

Sé la Corse, quoiqu'ils eussent de grandes
ottes, apprécièrent, dès le commencement

de leur domination , l'importance de celte
position et y placèrent le siège de, leur gou-
vernement et de leurs principales forces. Ce
n'est pas comme ou l'a dit, pareeque c'était
le port le plus rapproché de Gênes. L'ira«
mense golte de S' Florent l'était davantage.
Mais avec le golfe de S1 Florent, on était
tout au plus maître de la petite vallée de
Xebbio ; avec la possession de Bastia on com-
mandait aux deux plus vastes et plus riche»
bassins de la Corse, ceux du Goîu et du Ta-
vignano. Certes cette considération , ne s'ap-
plique plus aujourd'hui à la Corse dans ses
•apports aveo la France. La Cors- est l'ran-
aisr à tout jamais, et ce qu'on a long-temps

appelé l'intcrèt de la domination est devena
un non sens. Mais, outre que l'importance
commerciale reste tout entière, du nouvel
état de choses surgit une nouvelle considéra-
tion politique, qui nous paraît digne des mé-
ditations du gouvernement.

La Corse, par sa belle position au milieu
de la Méditerranée , est destinée à accroître
l'influence de la France sur cette mer , dans
la partie surtout, à laquelle on a donné le
nom de mer Ligurienne et tfElrurie. On
sait que cette mer baigne les côtes de l'Italie,
île celte riche Italie , fractionnée en vingt
potentats rivaux , et où nous n'avons cepen-
dant que des ennemis, itaslia, qui est, en
quelque sorte, aux portes de ses principales
villes, de Livourne, de Gènes, de Rome, de
Naples, qui est sur le chemin du Levant,
occupe donc une position politique et mili-
taire du premier ordre, il n'y a que M. Réa*
lier Dumas, qui a pu soutenir le contraire,

élever ^ r leurs bords que de rares habita- dans une brochure que Ir lecteur intelligentq
ions- C'est qu'avec son petit purt la ville de

turemêmea tracée, qui doit réunir en droilel Rastia se trouve le débouché nécessaire de
ligne les deux extrémités dp la Corse , et en cette belle plaine orientale, qui commence a
parcourir les cantons les plus fertiles

A d'antres époques, nous aurions pu être

ses portes el se développesnr une étendue d
vingt lieues, à côté d'une mer, qui n'offre

le m i d r e sile C'est que par la eonfiinquiets sur la réalisation jiri^ybled'uti projet p-»s le moindre asile. C est que par la conH-
aussi désastreux. Les lumières de l'Ingénieur, guration de la Corse el «Sf. 3" monta";""*, qui
que nous venons de nommer, et la haute rai- la partagent d'uiie manière si inégale , toute
son , qui préside à l'administration générale
des pontsel chaussées nous rassurent.C'est une
pensée sérieuse, quecelli-qui dirige aujour-
d'hui le gouvernement dans ses vues sur la

la population de l'intérieur, séparée par la
nature, des golfes de Si-Florent, d Ajaceio,
de Cal»; et de Portovecrhio n'a d'autre mar-
ché maritime, d'autre entrepôt que l'anse de

Corse. Ce qu'il médite, c'est un vaste ensem-
ble de travaux qui sont dislinés à changer la q
face du pays, et dont il entreprend l'exéru-jen face i! • l'Italie, à quelques heures de ses
tion avec la conscience de ec qu'il va opérer ville* le» plus commerçantes

Basliâ : t'est que cette an«v quelque petite
qu'elle soit, possède l'avantage d'être placer

q g ,
qui cherche le juste et l'utile, se voit con-
traint de lacérer à chaque page. On a dit
depuis long-temps , que la Méditeri-aiiér
devait être un lac fiançais. C'est surtout de-
puis la navigation à la vapeur, que ce qui
pouvait être, auparavant, considéré comme
une vanterie, est destiné à se réaliser. Que
l'on suppose une guerre, où l Italie s£ décla-
rerait contre nous. Outre les moyens de sur-
veillance et d'attaque, que nous fourniraitle
port de Bastia, nous y trouverions une pro-
tection assurée, pour noire marine qui fait
le commerce du Levant, et surtout un lieu
de relâche et de ravitaillement pour nos ba-
teaux à vapeur.

Nous avons dit que la ville de Bastia hi-


